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Tragédie 
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Pai~is  chez  Charte,  r de  Seras  au  Palais  dans  la  qalene  dauphine  a la iBonneFai 

• ' \ * -l  Coxiremf\e  » y 


ANDROMEDE 

TRAGEDIE 

Reprefentée  auec  les  Machines  fur  le 
Theatre  Royal  de  Bourbon. 


A R O V E N,  . 

Chez  L A V -RENS  MAY  RR  Y , prés  lePalais. 


AVEC  PRIVILEGE  D V ROT . 
M.  D C.  LL. 


Et  fe  ^vendent  A TA  RIS , 

Chez  Charles  de  Ser  c y,  au  Paîais,  dans  la  Salle 
Dauphine , à la  bonne  Foy  Couronne'e. 


A 


M.  M M M. 


AD  AME, 


C’eft  vous  rendre  vn  hom- 
mage bien  iècrec , que  de 
vous  le  rendre  ainli , & ie 
ni  affaire  que  vous  aurez  de  la  peine  vous 
mefme  à recognoiftre  que  c eft  vous  à qui 
ie  dedie  cet  Ouurage.  Ces  quatre  lettres  Hie- 
roglifiques  vous  embarafferont  auffi-bien 
que  les  autres,  vous  ne  vous  apperceurez, 

a 


E P I S T R E 

jamais  qu’elles  parlent  de  vous  iufqu’à  ce 
que  ie  vous  les  explique.  Alors  vous  m’a- 
uoüercz  fans  doute  que  ie  fuis  fort  exact  à 
ma  parole, & fort  punduel  à l’execution  de 
vos  commandemens.  Vous  l’auez  voulu,  & 
i’obeys , ie  vous  l’ay  promis , & ie  m’acquite. 
C’eft  peut-eftre  vous  en  dire  trop  pour  vn 
homme  qui  fe  veut  cacher  quelque  temps  à 
vous-mefn\e , & pour  peu  que  vous  faciez 
de  réflexion  fur  mes  dernieres  vilites , vous 
deuinerez  à demy  que  c’efl:  à vous  que  ce 
compliment  s’adrefle.  N’acheuez  pas  ie 
vous  prie,&  laiflez-moy  la  ioye  de  vous  fur- 
prendre  par  la  confidence  que  ie  vous  en 
doibs.  le  vous  en  conjure  par  tout  le  mérité 
de  mon  obeylfance , & ne  vous  dy  point  en 
quoy  les  belles  qualitez  d’Andromede  ap- 
prochent de  vos  perfedions , ny  quel  rap- 
port fes  aduantures  ont  auec  les  voftres  ; ce 
feroit  vous  faire  vn  miroir  , où  vous  vous 
verriez  tr®p  aifément , & vous  ne  pourriez 
plus  rien  ignorer  de  ce  que  i’ay  à vous  dire. 
Preparez-vous  feulement  à la  receuoir , non 


E P I S T R B 

pas  tant  comme  vn  des  plus  beaux  fpecta- 
cles  que  la  France  ait  veus , que  comme  vne 
marque  refpectueufe  de  rattachement  im 
uiokble  à voftre  feruice , dont  fait  vœu, 

* '•  - \ 

MADAME 


Voftre  tres-humble,  tres-obeïSgnr} 
& tres-obligé  feruiteur, 
CORNEILLE. 


R G V M E N T. 

Tiré  du  quatrième  & cinquième  Littré  des  Metamorphofes  d'Ouide* 


A s $ r o p e femme  de  Cephée  Roy  d’Ethiopie  fut  fi  vaine  de  fa  beauté , qu’elle 
» cfa  la  préférer  à celle  des  Nereïdes , dont  ces  Nymphes  irritées  firent  fortir  de 
la  Mer  vn  Monftre, qui  fit  de  fi  eftranges  rauages  fur  les  terres  de  l’obeïflance  da 
Roy  fon  mary,  que  les  forces  humaines  ne  pouuant  donner  aucun  remede  à des 
miferes  fi  grandes, on  recourut  à l’Oracle  de  Iuppiter  Ammon.  Larefponfe  qu’en  receu- 
rent  ces  malheureux  Princes  fut  vn  commandement  d’expofer  à ce  Monftre  Andromède 
leur  fille  vnique,  pour  en  eftre  deuerée,  Il  fallut  executer  ce  trifte  Arreft,  & cette  illuftre 
vi&ime  fut  attachée  à vn  rocher,  où  elle  n’attendoit  que  la  mort , lors  que  Perfide  fils  de 
Iuppiter  & de  Danaë  paflant  parhazard,jctta  les  yeux  fur  elle.  Il  reuenok  de  la  eonquefte 
gUrieufe  de  la  tefte  de  Medufe  qu’il  portoit  fous  fon  bouclier,  3c  voloit  au  milieu  de 
l’air,  au  moyen  des  ailles  qu’il. auoit  attachées  aux  deux  pieds,  delà  façon  qu’on  nous 
peint  Mercure.  Ce  fut  d’elle- rhefme  qu’il  apprit  lacaufe  de  fa  difgrace,&  l’amour  que  fies 
premiers  regards  luy  donnèrent,  luy  fit  en mefme temps  former  le  deifein  de  combatre 
ce  Monftre,  pour  conferuer  des  iours  qui  luy  cftoient  deuenus  fi  précieux.  Auant  que  d’en- 
trer au  combat  il  eut  loifir  de  tirer  parole  de  fes  parents  que  les  fruits  en  feroient  pour  luy, 
ôc  receut  les  effets  de  cette  promefle,  fi  tort  qu’il  euft  tué  le  Monftre.  Le  Roy  St  laReyne 
donnèrent  auec  grande  joye  leur  fille  à fon  libérateur , mais  la  magnificence  des  nopces 
fut  troublée  par  la  violence  que  voulut  faire  Phinée  frere  du  Roy  8t  oncle  de  la  Princefîe, 
à qui  elle  auoit  efté  promife  auant  fon  malheur.  Il  fe  ietta  dans  le  Palais  Royal  auec  vne 
troupe  de  gens  armez  j 8t  Perfée  s’en  défendit  quelque  temps  fans  autre  fecours  que  celuy 
de  fa  valeur  St  de  quelques  amis  genereux  : maisfe  voyant  prés  defuccomber  fous  le  nom- 
bre, il  fe  feruic  enfin  de  cette  tefte  de  Medufe , cju’il  tira  de  fous  fon  bouclier , & l’expo- 
fantaux  yeux  de  Phinée  5c  des  aflalfins  qui  le  fuiuoient,  cetttf  fatale  veuë  les  conuertit  en 
amant  de  ftatuës  de  pierre  , qui  feruirent  d’ornement  au  mefme  Palais  qu’ils  vouloient 
teindre  dufang  de  ce  Héros.  Voilà  comme  Ouide  raconte  cette  Fable,  où  i’ay  changé 
beaucop  de  chofcs  tant  par  la  liberté  de  l’Art,  que  par  la  neccilîté  des  ordres  du  Theatre, 
& pour  luy  donner  plus  d’agréement. 

En  premier  lieu  i’ay  creu  plus  à propos  de  faire  Caiïiope  vaine  de  la  beauté  de  fa  fille, 
que  de  la  fienne  propre, d’autant  qu’il  eft  fort  extraordinaire  qu’vne  femme  dont  la  fille  eft 
en  âge  d’eftre  mariée,  ait  encore  d’affez  beaux  reftes  pour  s’en  vanter  fi  hautement,  8t  qu’il 
n’eft  pas  vray-femblable  que  cet  orgueil  deCafliope  pour  elie-mefme  euft  attendu  fi  tard 
à efclater,  veu  que  c’eftdans  laieuncfle  que  la  beauté  eftant  plus  parfaite  St  ieiugemenc 
moins  formé , donnent  plus  de  lieu  à des  vanitez  de  cette  nature , & non  pas  alors  quecette 
mefme  beauté  commence  d’eftre  fur  le  retour , & que  l’âge  a meury  l’efprit  de  la  perfonne 

qui  s’en  feroit  enorgueillie  en  vn  autretemps. 

En  fuite  i’ay  .fuppofé  que  l’Oracfe  d’Ammon  n’auoit  pas  condamné  precife’ment  Andro- 
mède à eftre  deuorée  par  le  Monftre,  mais  qu’il  auoit  ordonné  feulement  qu’on  luy  expo- 
faft  tous  les  mois  vne  fille , qu’on  tîraft  au  fort  pourvoir  celle  qui  luy  deuoit  eftre  liurée, 
& que  cet  ordre  ayant  défia  efté  exécuté  cinq  fois , on  eftoit  au  iour  qu’il  le  falloit  fuiure 
pour  la  fixiefme. 

l’ay  introduit  Perfée  comme  vn  Cheualitr  errant  qui  s’eft  arrefté  depuis  vn  mois  dans  la 


A R.  G V Ü E N r. 

Cour  <le  Cét>hée,&  ncsi  pas  comme  fe  rencontrant  par  hazarddans  le  temps  qu  Androme- 
de  eft  attachée  au  rocher.  le  lüy  ay  donné  de  l’amour  pour  elle, qu'il  noie  defcouur.r.par- 
ce  qu'il  lû  voit  promife  à Phinée  ; mais  quil  nourrit  toutefois  d vn  peu  defpoir,  parce  qu  il 
Voit  fon  mariage  différé  iufques  à la  fin  des  malheurs  publics.  le  l’ay  fait  plus  SencreP* 

«u  il  n’eft  dans  Ouide,  où  il  n’entreprend  la  dehurance  de  cette  Princeffe , qu  apres  quefet 
pare  ns  l’ont  afleuré  quelle  l’efpouferoit,fi-toft  qu'il  l’auroitde  We.  1 ay change  aufli  U 
«jualitéde  Phinée,  que  i’ay  fait  feulement  nepueu  du  Roy  dont  Guide  le  nomme  frere  . 
mariage  de  deux  confins  me  femblant  plus  fupportable  dans  nos  façons  de  viure , que  ce- 
luy  de  fonde  & de  la  niepee , qui euft  pu  ferabler  vn  peu  plus eftrange  a mes  auditeurs. 

Les  Peintres  qui  cherchent  à faire  paroiftre  leur  Art  dans  les  nudicez,  ne  manquent- a- 
mais  à nous  reprefenter  Andromède  nuë  au  pied  du  rocher  ou  elle  eft  attachée, quoy  qu  O- 
•uide  n’en  parle  point.  Ils  me  pardonneront  fi  ie  ne  les  ay  pas  fuiuis  en  cette  inuention, 
comme  i’ay  fait  en  celle  ducheual  Pegafe,fur  lequel  ils  montent  Perfée  pour  combatte  le 
MonftreJquoy'qu’Ouide  neluy  donne  que  des  ailles  aux  talons.  Ce  changement  donne  ie« 
à vne  machine  toute  extraordinaire  8c  merucilleufe  , & empefehe  que  Perfee  ne : foie : pris 
pour  Mercure  : outre  qu’ils  ne  le  mettent  pas  en  cet  equippage  fans  fondement , vtn  que  le 
Kiefme  Guide  raconte  , que  fi-toft  que  Perfee  euft  coupe  la  monftrneufe  tefte  de  Medufe 
Pegafe  tout  aillé  fortic  de  cette  Gorgone, 8c  que  Perfee  s en  pue  faifir  dtflors  pour  ..aire  les 

courfes  par  le  milieu  de  l’air.  . , , ^ ^ 

Nos  Globes  celeftes  où  l’on  marque  pour  conftellations  Cephee,  Çaffiope , I eriee  SC 
'Andromède,  m’ont  donné  iour  d les  faire  enleuer  tous  quatreau  Ciel  lut da  hn  de  la  piece 
pour  v faire  les  nopces  de  ces  Amants,  comme  fi  la  Terre  n’en  eftoit  pas  digne.  . 

Au  refte,  comme  Ouide  nemomme  point  la  ville  où  il  fait  arriuer  cette  Auanture,  ie  n- 
me  fuis  non-plus  enhardy  a la  nommer.  11  dit  pour  toute  chofe  que  Cephee  regnoïc  en 
Ethiopie, fans  defigner  fous  quel  c limât.  La  Topographie  moderne  de  ces  contrees-la  n eft 
pas  fort  connue, 8c  celle  du  temps  de  Cephee  encor  moins.  le  me  contenteray  donc  de  vous 
dire  qu’il  falloir  que  Cephéeregnaft  en  quelque  pays  maritime,  que  fa  ville  capitale  tult 

fur  le  bord  de  la  mer,  8c  que  fes  peuples  fulfent  blancs  quoy  qu’Ethïopiens.  Ce  n eft  pas  que 
les  Mores  les  plus  noirs  n’ayent leurs  beautez  à leur  mode,maisil  n’eft  pas  vray-femblab  c 
ciue  Perfée  qui  eftoit  Grec  8c  né  dans  Argos , fuft  deuenu  amoureux  d Andromède.,  » elle 
euft  efté  de  leur  teint.  l’ay  pour  moy  le  confemement  de  tous  les  Peintes , & fur  tout 
l’authorité  du  grand  Heliodore  qui  ne  fonde  la  blancheur  de  fa  diurne  Chanclée  que  fut 
vn  tableau  d’Andromcde.  Ma  Scene  fera  donc  s’il  vous  plaift  dans  la  ville  capitale  de  Ce- 
.phée,  proche  de  la  mer,  & pour  le  nom,  vous  le  luy  donnerez  tel  qu  il  vous  plaira. 

Vous  trouuerez  cet  ordre  gardé  dans  les  changements  de  Theatre,  que  chaque  Aa« 
aulîi-bien  que  le  Prologue  a fa  decoraiion  particulière,  8c  du  moins  vne  machine  volan- 
te auec  vn  concert  de  Mufique , que  ie  n’ay  employée  qu’à  fatisfatre  les  oreilles  des  fpe- 
Qrateurs. tandis  que  leurs  yeux  font  arreftez  à voir  defeendre  ou  remonter  vne  machine , ou 
s’attachent  à quelque  chofe  qui  leur  empefehe  de  prefter  attention  a ce  que  pourraient 
dire  les  Afteurs,  comme  fait  le  combat  de  Perfée  contre  le  Monftre  : mais  ie  me  fuis  bien 
o-ardé  de  faire  rien  chanter  qui  fuft  neceflaire  à l’intelligence  de  la  Piece, parce  que  com- 
munément les  paroles  qui  fe  chantent  eftant  mal  entendues  des  auditeurs, pour  la  confufio 
ou’y  apporte  la  diuerfité  des  voix  qui  les  prononcent  enfemble  , elles  auroient  fait  vnp 
grande  obfcuricé  dans  le  corps  de  l’ouurage  , fi  elles  auoicnt  eu  à inftruirel  Auditeur  de 
Quelque  chofe  d’important.  Il  n’en  va  pas  de  mefme  des  machines , qurne  font  pas  dans 
cette  Tragédie  comme  des  agréements  détachez,  elles  en  font  le  nœud  8c  le  defnouement, 
& v font  fi  neceffaires  que  vous  n’en  fçauriez  retrancher  aucune, %ue  vous  ne  feçicr  tombée 
tout  P édifice,  l’ay  efté  affez  heureux  à les  inuenter  8c  à leur  donner  place  dans  la  «flurede 
ce  Poème, «au  aufli  faut-il  que  i’aduoüe  que  le  fleur  Torrelh  s eft  furmome  luy-mofme  a 
m executer  les  déteins , & qu’il  a eu  des  inue  niions  admirables  pour  les  faire  agir  a pro- 


A K G V M E N T. 

■pos , de  forte  que  y iha'eft  deu  quelque  gloire  pour  auoir  introduit  cette  Venus  dm*  le 
premier  A&e,  qui  fait  le  noeud  de  cette  Tragédie  par  l’Oracle  ingénieux  qu’elle  pronon-» 
ce,  il  luy  en  eftdeu  bien  dauantage  pour  l’auoir  fait  venir  de  fi  loin  Scdefcendre  au  milieu1 
de  l’air  dans  cette  magnifique  eftoille  ,auec  tant  d’art  & de  pompe,  quelle  remplie  roue 
le  monde  d’eftonnëment  & d’admiration.  Il  en  faut  dire  autant  des  autres  que  i’ay  intro- 
duites & dont  il  a inuenté  l’execution,  qui  en  a rendu  lefpeâacle  fi  merueilieux,  qu’il  fera 
niai  aifé  d’en  faire  vn  plus  beau  de  cette  nature.  Pour  moy  ie  confeffe  ingenuemenr  que 
quelque  effort  d imagination  que  Paye  fait  depuis,  ie  n’ay  pu  defcouurir  encor  vn  fuiee 
capable  de  tant  d’ornements  extérieurs  & où  les  machines  peufient  eftre  diftribuées  auec 
tant  de  iufteffe  : ie  n’en  defefpere  pas  toucesfois , & peut-eftre  que  le  temps  en  fera  efcla- 
ter  quelqu’vn  affez  brillant  & allez  heureux  pour  me  faire  defdire  de  ce  que  i’aduance.  £n 
attendant  receuez  celuy-cy  comme  le  plus  acheuéqui  aye  encor  paru  fur  nos  Thearres,  & 
iouffrez.oue  la  beaute  de  la  reprefentation  fupplée  au  manque  des  beaux  vers  que  vous 
n y trouqerez  pas'en  figrande  quantité  que  dans  Cinna,ou  dans  Kodogune, parce  que  mon 
principal  but  icy  a efté  de  fatisfaire  la  veuë  par  l’efclat&la  diuerfité  du  fpeclacle,  3c  non- 
pas  de  toucher  l'efprit  par  la  force  du  raifonnemcnt,ou  le  cœur  par  ladelicatefle  des  paf- 
fions.  Ce  n’eft  pas  que  i’en  aye  fuy  ou  négligé  aucunes  occafions,  mais  il  s’en  eft  rencontré-' 
m peu, quei'ayme  mieux  aduoiier  que  cette  Piece  n’eft  que  pour  les  yeux* 


DIEVX  dans  les  Machines* 

1VPPITER. 

I V N O N. 

NEPTVNE. 

MER  C V RE. 

LE  SOLEIL. 

V E N V S. 

MELPOMEN  E. 

Æ O JL  E. 

CYMODOCE  ^ 

EPHYRE  l Ncreïdes. 

CYDIPPE  3 

Huit  VENTS. 


HOMME  S, 

C Ë P H E E Roy  d’Ethiopie,  perc  d’Andromede. 
CASSIOPE  Reyne  d’Ethiopie. 
ANDROMEDE  fille  de  Cephéc  & de  Cafliope. 
P H I N E E Prince  d’Ethiopie. 

P E R S E E fils  de  luppiter  & de  Danaë. 

T I M A N T E Capitaine  des  Gardes  du  Roy. 

A M M O N amy  de  Phinée. 

AGLÀNTE  ' 

CEPHALIE  > Nymphes  d’Andromède^ 

L 1 R I O P E 3 
Vn  Page  de  Phinée. 

Chœur  de  Peuple. 

Suite  du  Roy. 


La  Scene  ejl  en  Ethiopie,  dans  la  rviüc  capitale  du 
Eoyatme  de  Cephée . 


DECOR  ATION  DF  P RO LO GVE. 

L’Ouuerture  du  Theatre  prefente  de  front  aux  yeux  des  Spe- 
ctateurs vne  vafte  montagne  > dont  les  fommets  inégaux  s’é- 
leuant  les  vns  furies  autres  3 portent  le  faille  iufques  dans  les  nues. 
Le  pied  de  cette  montagne  elt  percé  à iour  par  vne  grotte  profon- 
de qui  laide  voir  la  mer  en  éloignement.  Les  deux  coller  du  Thea- 
tre font  occupez  par  vne  forell  d’arbres  touffus  & entrelaffez  les 
vns  dans  les  autres.  Sur  vn  des  fommets  de  la  montagne  paroift 
Melpomene,  la  Mufe  de  la  T ragedie,  6c  à l’oppolite  dans  le  Ciel  on 
voit  le  Soleil  s’auancer  dans  vn  char  tout  lumineux?  tiré  par  le§ 
quatre  cheuaux  qu  Ouide  luy  donne» 
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PROLOGVE 

LE  SOLEIL.  MELPOMENE- 

MELPOMENE. 

Rrejle  vn  peu  ta  courfe  impétueuse. 

Mon  Theatre Soleil,  mérité  bien  tes  jeux, 
Tu  rien  vis  iamais  en  ces  lieux 
La  pompe  plus  Majejlueufe  : 


4 ANDROMEDE 

J'ay  reüny , pour  la  faire  admirer, 

Tout  ce  qu'ont  de  plus  beau  la  France  l’I~ 
faite, 

De  tous  leurs  Arts  mes  fœurs  l ont  embellie^ 
Frejle-moy  tes  rayons  pour  la  mieux  éclairer . 
Daigne  a tant  de  beautez*  par  ta  propre  lumière 
Tonner  *vn  parfait  agrément, 

Et  rends  cette  merueilie  entière, 

* y* 

En  luy  feruanttoy  me fme  d'ornement 

LE  SOLEIL. 


Charmante  Mufe  de  la  Scène, 

Chere  Çf  diuine  Melpoméne, 

Tu  fais  de  mon  de  fin  l'inuiolable  loy~, 
fe  donne  lame  a . toutes  chofes, 

Je  fais  agir  toutes  les  caufes, 

Mais  quand  ie  puis  le  plus , ie  fuis  le  moins  a 


moy. 

Far  <vne  puijfance  plus  forte 
Le  char  que  ie  conduis  m'emporte. 

Chaque  tour  fans  repos  doit  & naifreÇf  mourir. 
J'en  fuis  efclaue  alors  que  j'y  préfde, 

Et  ce  frein  que  ie  tiens  aux  cheuaux  que  ie  guide 
Ne  réglé  que  leur  route  & les  laijfe  courir. 


TRAGEDIE; 

MELPOMENE. 

La  naifance  d’ Hercule  & le  fejlin  d’Atrée 
T'ont  fait  rompre  ces  loix, 

Et  tu  peux  faire  encor  ce  quon  t'a  veu  deux  fois 
Faire  en  mefme  contrée: 
le  dis  plus-,  tmle  dois  en  faueur  du  fpeétacle 
Quau  Monarque  des  Lys  ie  préparé  aujourd'huy 
Le  Ciel  n’a  fait  que  miracles  en  luy , 

Luy  voudrois-tu  refufer  *vn  miracle? 

LE  SOLEIL. 

Non,  mais  ie  le  refer ue  a ces  bien-heureux  iours 
Qjfannoblira  fa  première  victoire 2 
oAlors  farrejleray  mon  cours 
Four  efire  plus  long-temps  le  témoin  de  fa  gloire: 
Fr  en  cependant  le  foin  de  le  bien  diuertir, 

Et  luy  faire  auecïoye  attendre  les  années 
Qui  feront  efclater  les  belles  Deflinées 
Des  Peuples  que  (on  bras  luy  doit  ajfujettir. 
Cadiope  ta fœur  de  fa  d’vn  œil  oui  de . 

Cherche  dans  l’auenir  les  faits  de  ce  grand  Roy  9 
Dont  les  hautes  ‘vertus  luy  donneront  employ 
Four  plus  d'vne  Iliade  P plus  d'vne  Aeneide. 

*A  % 


ANDROMEDE 

MELPOMENE. 

ue  ie  porte  demie  a cette  iüufre  fœur , 

Quoy  que  i’aye  a craindre  pour  elle , 

Que  fous  ce  grand  fardeau  fa  force  ne  chancelle  : 
Mais  quel  quen  foit  enfn  le  mérité  & l’honneur, 
fauray  fur  elle  au  moins  cet  auantage. 

Que  de  fa  ie  le  vois  , que  de  fa  ie  luy  plais  , 

Et  que  de  fes  vertus , & que  de  fes  hauts  faits, 

Défia  dans  fes  pareils  ie  luy  trace  vne  image . 

Je  luy  monfre  Pompée , Alexandre , Ce  far , 

Mais  comme  des  Héros  attachez,  a fon  char, 

Et  tout  ce  haut  efclat  ou  ie  les  fais  paroi fre 
Luy  peint  plus  qu’ils  ri éfi  oient , moins  qu’il  ne  doit 

efire. 

LE  SOLEIL. 

Il  en  effacera  les  plus  glorieux  noms , 

Dés  qu’il  pourra  luy  mefme  animer  fon  armée, 

Et  tout  ce  que  d’eux  tous  a dit  la  Renommée 
De  fera  voir  en  luy  le  plus  grand  des  Bourbons : 

Son  pere  & fon  ayeul  tous  rayonnants  de  gloire, 

Ces  grands  Rois  qu’en  tous  lieux  a fuiuy  la  victoire, 
Luy  voyant  emporter  fur  eux  le  premier  rang. 

En  demendroient  jaloux  s’il  nef  oit  pas  leur  fang. 


TRAGEDIE.  j 

Mais  vole  dans  mon  char , Mufie,  ie  veux  t’appren- 
dre 

Tout  l’aduenir  d’vn  Roy  qui  t’efi  fi  précieux . 

MELPOMENE. 

Iefiçay  défia  ce  qu’on  doit  en  attendre. 

Et  ie  lis  chaque  iour  fion  défi  in  dans  les  deux . 

LE  SOLEIL. 

Vien  donc,  viens  auec  moy  faire  le  tour  du  monde, 
Quvniffant  enfiemble  nos  voix 
Nous  facions  refionner  fur  la  terre  Çf  fur  l’onde 
Qujl  efl  G?  ie  plus  ieune  Çf  le  plus  grand  des  Rois . 

MELPOMENE. 

Soleil,  ïy  vole , attends-moy  donc  de  grâce. 

LE  SOLEIL. 

Vien,  ie  t’attends , & te  fais  place. 

Melpoméne  vole  dans  le  char  du  Soleil,  & y ayant  pris  place  au- 
près de  luy , ils  vniiTent  leurs  voix  5e  chantent  cet  Air  à la  loüange 
du  Roy  j le  dernier  vers  de  chaque  couplet  eft  répété  par  le  Chœur 
de  la  Mufique. 


6 ANDROMEDE 

deux  efcoutez,,  efcoutez*  mers  profondes,. 

Et  vous  antres  & bois , 
s Affreux  deferts,  rochers  battus  des  ondes, 
Redites  apres  nous  d’vne  commune  voix, 

Loujs  ejl  le  plus  ierne  & le  plus grand  des  Roi  si 


La  Alajefé.qui  défia  ïenmronne  - 
Charme  tous  fes  François, 

H ejl  luy  feul  digne  Je  fa  Couronne, 

Et  quand  mefme  le  Ciel  ïauroit  mifie  a leur  choix 
Il  ferait  le  plus  ierne  & le  plus  grand  des  Rois. . 

Gejl  a vos  foins,  Reine , quon  doit  la  gloire 
De  tant  de  grands  exploits, 

Ils  font  par  tout  fuiuïs  de  la  victoire, 

Et  ï ordre  merueilleux  dont  vous  donnez^  fes  loix 
Le  rend  Çj  le  plus  ieune  & le  plus  grand  des  Rois , 

LE  SOLEIL 

Voila  ce  que  ie  dis  fans  cejfe, 

Dans  tout  mm  large  tour, 

Mais  cefi  trop  retarder  le  iour, 
e Allons , Mufe , I heure  me  prejfe, 


TRAGEDIE. 

Et  ma  rapidité 

Doit  regaigner  le  temps  que  fur  cette  Prouwce, 
Tour  contempler  ce  Prince , 

Je  me  fuis  arrejlé. 


Le  Soleil  part  auec  rapidité^  enleue  Melpoméne  auec  luy  dans 
fon  char  pour  aller  publier  enfemble  la  mefme  chofe  au  relie  de 
rVniuers. 


FIN  DV  T SOLO  G VE. 


DECORATION  DF  PREMIER  ACTE. 


Cette  grande  maffe  de  montagne,  & ces  rochers  efleuez  les  vns 
fur  les  autres  qui  la  compofoient,  ayant  difparu  en  vn  moment  pa£ 
vn  merueilleux  artifice , lailfent  voir  en  leur  place  la  ville  capitale 
du  Royaume  de  Cephée,  ouplufloft  la  place  publique  de  cette  vil- 
le. Les  deux  codez  & le  fonds  du  Theatre  font  des  Palais  magjpiH- 
ques  tous  differents  de  ftruéiure , mais  qui  gardent  admirablement 
l’égalité  Sc  les  iufteffes  de  laPerfpeéiiue.  Apres  que  les  yeux  ont 
eu  loifir  de  fe  fatisfaire  à confiderer  leur  beauté , la  Reine  Cafliope 
paroit  comme paffant  par  cette  place  publique  pour  aller  au  T em-  i 
pie.  Elleefl  conduite  par  Perfée,  encor  inconnu,  mais  qui  paffe 
pour  vn  Caualier  de  grand  mérité,  quelle  entretient  des  malheurs 
publics  attendant  que  le  Roy  la  rejoigne  pour  aller  à ce  Temple 
de  compagnie. 


ACTE 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 


ACTE  PREMIER 


SCENE  PREMIERE. 

C ASSIOPE  > PERSEE, 

Suicte  de  la  Reyne. 

* \ 

CASSI  OPE, 

Enerevk  incognu , qui  chez,  tous  les 
Monarques 

Porter  de  vos  vertus  les  éclatantes 
marques y 

Et  dont  ïajjjed  fujfit  à conuaincre  nos  yeux 
Que  vous  jortez,  du  fang  ou  des  Rois 9 ou  des  Dieux ^ 
Putfque  vous  auez,  veu  le  fujet  de  ce  crime 
Que  chaque  mois  expie  vne  telle  victime, 

Cependant  quen  ce  lieu  nous  attendrons  le  Roy y 
SoyeZj-y  iujte  luge  entre  les  Dieux  moy . 

B 


\ 


10  ANDROMEDE  ' 

JugeZj  de  mon  forfait  y iugez>  de  leur  colere y 
Iuge&  s'ils  ont  eu  droit  d'en  punir  vne  mere. 

S'ils  ont  deu  faire  agir  leur  hayne.au  mefme  infant \ 

P E R S E E. 

l'en  aj  défia  iugé y Rejne  P en  vous  imitant P 
Et  fi  de  vos  malheurs  la  caufe  ne  procédé 
Que  d'auoir  fait  iufiice  aux  beautez^  d' Andromède , 
Si  cefi  là  ce  forfait  digne  d'vn  tel  courouXy 
le  veux  efre  à iamais  coupable  comme  vous. 

Mais  corne  vn  bruit  confus  m apprend  ce  mal  extrême , 
Ne  le  puis-ky  fi/tadame  P apprendre  de  vous-mefme? 
Pour  mieux  renouueler  ce  crime  glorieux 
Ou  foudain  la  raifon  ef  complice  des  jeux? 

C A S S I O P E, 

EfcouteZj.  La  douleur fie  foulage  à fie  plaindre P 
Et  quelques  maux  qu'on  fou  fie  P ou  que  l'on  aje  à 
C e qu  vn  cœur  généreux  en  montre  de  pitié  (craindre 9 

Semble  en  nofire  faueur  en  prendre  la  moitié. 

Ce  fut  ce  mefme  tour  qui  conclud  lHj  menée 
De  ma  chere  Andromède  auec  l'heureux  Phinee  ; 
Nos  peuples  tous  rauis  de  ces  illufvres  nœuds 
Sur  les  bords  de  la  mer  dre  firent  force  jeux. 

Elle  en  donnait  les  prix  : difpenfez^  ma  trifefi 
De  vous  dépeindre  icj  leur  publique  aUegrefi, 


II 


TRAGEDIE. 


On  décrit  mal  la  ioye  au  milieu  des  malheurs , 

Et  fa  pim  douce  idée  efl  vn, fujet  de  pleurs . 

O iour,que  ta  mémoire  encore  mejl  cruelle  ! 
q Andromède  iamais  ne  me  parut  fi  belle , 

Et  voyant  fies  regards  s 
Tour  jouïr , & juger  d'vn  combat  de  vaiffeaux. 
Telle,  dis-îe,  Venus  fortit  du  fein  de  l’onde, 

Et  promit  à fes  yeux  la  conquefte  du  Monde 
Quand  elle  eut  confulté  fur  leur  éclat  nouueau 
Les  miroirs  vagabonds  de  fan  flottant  berceau. 

oA  ce  fameux  fieéiacle  on  vit  les  Nereïdes 
Leuer  leurs  moites  fonts  de  leurs  palais  liquides , 
Et  pour  nouuelle  pompe  a ces  nobles  ébats 
oAl'enuy  de  la  terre  eflaler  leurs  appas  : 

Elles  virent  ma  fille , Çf  leurs  regards  a peine 
Rencontrèrent  les  fiens  fur  cette  humide  plaine, 
Que  par  des  traits  plus  forts  fe  fentants  effacer, 
Ejblouys  Cf  confus  ie  les  vis  sabaiffer, 

Examiner  les  leurs , fur  tous  leurs  vifages 

En  chercher  d'affeZ:,  vifs  pour  brauer  nos  riuages, 
Je  les  vis  fe  choifir  iufque  a cinq  fix  fois, 

Et  rougir  auf  i-tof  nous  comparant  leur  choix: 
Et  cette  vanité  quen  toutes  les  familles 
On  voit  fi  naturelle  aux  mer  es  pour  leurs  filles 


épandre  fur  les  eaux 
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Leur  cria  par  ma  bouche,  en  effc-il  parmy  vous, 

O Nymphes , qui  ne  cede  à des  attraits  fi  doux, 

Et  nierez-vous  encor,  vous  autres  immortelles, 
Qu/entre  nous  la  Nature  en  forme  de  plus  belles? 

Je  m emportons  fans  doute  , Çf  c'en  ejioit  trop  dit , 
le  les  ‘vis  sen  cacher  de  honte  Çf  de  dépit, 

eux  les  viues  ejtincelles , 
L'onde  qui  les  receut  sen  irrita  pour  elles, 

Ven  ‘vis  enfler  la  ‘vague , Çf  la  mer  en  couroux 
Rouler  a gros  bouillons  fe  s flots  iufques  a nous . 

Ceufl  eflé  peu  des  flots , la  foudaine  tempefle 
Qui  trouble  noflre  ioye  Çf  diflipe  la  fefte, 

Enfante  en  moins  d’vne  heure  & pouffe  fur  nos  bords 
Vn  monflre  contre  nous  armé  de  mille  morts . 

Nous fuyons , mais  en  vain , il fuit , il  brife , il  tué, 
Chaque  victime  efl  morte  aufli-tofl  quabbatue, 
Nous  ne  voyons  qu  horreur,  que  fang  de  toutes  parts 'Ç 
Son  haleine  efl  poifon,  poifon  fes  regards, 

Il  rompt , il  force  tout , fa  fureur  qui  vole 

Nos  villes  & nos  champs  de  tour  en  tour  de  foie. 

oApres  beaucoup  d'efforts  & de  vœux  fuperflus , 
Ayant  fouffert  beaucoup  & craignant  encor  plus, 
Nom  courons  a l’Oracle  en  de  telles  alarmes, 

Et  voicy  ce  quAmmon  répondit  a nos  larmes. 


I’en  vis  dedans  leurs  y 


TRAGEDIE. 

Pour  appaifer  Neptune,  expofez  tous  les  mois 
Au  monftre  qui  le  vange , vne  fille  à Ton  choix, 
Iufqu’à  ce  que  le  calme  a l’orage  fuccede: 

Le  fort  vous  monftrera 


Celle  qu’il  agréera; 

Bifferez  cependant  les  nopces  d’Andromède. 

Comme  dans  vn  grad mut  vn  moindre femble  doux$ 
ISfom  prenons  pour  faueur  ce  refie  de  couroux, 

Le  montre  difiaru  nous  rend  vn  peu  de  ioye, 

On  ne  le  voit  qu’aux  iours  quon  luy  liure  fa  proj/e  ; 
Mais  ce  remede  enfin  nefi  qu  vn  amufiement , 

Si  ton  foujfre  vn  peu  moins  on  craint  également , 

Et  toutes  nom  tremblons  deuant  vne  infortune 
Qui  toutes  nom  menace  auant  qu'en  frapper  vne . 

La  peur  s en  renouuelle  au  bout  de  chaque  mois , 
fen  ay  creu  defayeur  défia  mourir  cinq  fois. 

Défia  nom  auons  vek  cinq  beautés  deuorées , 

Alais  des  beautés  (Helas  ! ) dignes  d’efire  adorées , 

Et  de  qui  tom  les  traits  pleins  dvn  ctlefie  feu 
]Sfe  ce  dotent  qu  a ma  fille , Cf  luy  cedoient  bien  peu  ; 
Comme  fi  ch  oi fi  fiant  de  p[m  belle  en  pim  belle, 

Le  fort  par  ces  degrezj  tafchoit  d’approcher  d’elle, 

Et  que  pour  efieuer  fis  traits  iufques  a nom 
Il  efiay  afi  fia  force  éfi  me furafi  fis  coups. 
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Rien  ri  a pu,  iufquicy  toucher  ce  Dieu  barbare, 

Et  le  fixiéme  choix  aujourd’huy  fie  prépare, 

On  le  va  faire  au  Temple , Çf  te  fens  malgré  moy 
Des  mouvements  fecrets  redoubler  mon  effroy. 
le  fis  hier  a Tenus  offrir  vnfacrifice 
Qui  iamais  a mes  vœux  ne  parut  fi  propice 7 
Et  toutefois  mon  cœur  à force  de  trembler 
Semble,  préuoir  le  coup  qui  le  doit  accabler 

Vous  donc , qui  cognoijfez,  & mon  crime  & fa  peine , 
Dites-moy  s il  a pu  mérité r tant  de  haine. 

Et  fi  le  Ciel  deuoit  tant  de  feuerité 

Aux  premiers  mouvements  d’vn  peu  de  ‘vanité, 

P ERSE  K 

Ouy,  Madame,  il  ejliufle,  f aduouèray  moy-mefme 
Quen  le  blafmant  tantofl.  ïay  commis  vn  blafiheme,. 
Mais  vous  ne  voyez^  pas  dans  vojlre  aveuglement 
Quel  grand  crime  il  punit  d'vn  fi  grand  çhajliment . 

Les  Nymphes  de  la  mer  ne  luy  font  pasficheres 
Quil  veuille  sabaiffer  a fuiure  leurs  coleres , 

Et  quand  vojlre  mépris  en  fit  comparaifon. 

Il  voyoït  mieux  que  vous  que  vous  auiezj  raifion . 

Il  vange  ( ce  fl  de  là  que  vojlre  mal  procédé) 

Einjujlice  rendue  aux  beautés  d Andromède: 


TRAGEDIE.  i; 

Sous  les  loix  d’vn  mortel  voflre  choix  l’affermi 
Cette  injure  ejl fenfible  aux  Dieux  quelle  rauit. 

Aux  Dieux  qu  elle  captiuc,  & ces  nuaux  celefles 
S'opposent  a des  nœuds  a fa  gloire  f une  fl  es, 

En  fauuent  les  appas  qui  les  ont  éblouis, 

T unifient  vos  Sujets  qui  s en  font  réjouis  ; 

Juppiter  refolu  de  l’ofler  a Phinee 
Exprès  par  fon  Oracle  en  deffend  l’Hy  menée, 
oA  fa  flame  peut-efire  il  veut  la  referuer, 

Ou  s il  peut  fe  refoudre  enfin  à s en  priuer, 

A quelquvn  de  fs  fils  fans  doute  il  la  defline, 

Et  voilà  de  vos  maux  la  fecrette  origine \ 

Faites  cefler  l’ofience , le  me  fine  moment 

Fera  cefler  icy  fon  iufle  chafliment . 

C ASSIOPR 


Zious  monflrez,  pour  ma fille  vne  trop  haute  eflime, 
Quand  pour  la  mieux  flatter  vous  me faites  vn  crime ; 
Dont  la  ciuilité  me  force  de  iuger 
Que  vous  ne  ni  accu fez^  qu  afin  de  ni  obliger. 

Si  quelquefois  les  Dieux  pour  des  beautez,  mortelles 
Quittent  de  leur  fejour  les  clartés  éternelles, 

Ces  me  fines  Dieux  au  fi  de  leur  grandeur  ialoux 
Ne  font  pas  chaque  iour  ce  miracle  pour  mus. 
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Et  quand  pour  l’efierer  ie  fer  ois  ajfe&  folle, 

Le  Roy  dont  tout  dépend  ef  homme  de  parole * 

Il  a promis  (a  fille , Çtf  verra  tout  périr 
Auant  qua  fi  dédire  il  veuille  recourir . 

Il  tient  cette  alliance  & glorieufi  & chers, 

Phinée  efi  de  fin  fang y il  e jl  fils  de  fin  fierté 

PERSE! 

Reine , le  fang  des  Dieux  vaut  bien  celuj  des  Rois : 
Mais  nous  en  parlerons  encor  quelque  autrefois, 
Voicj  le  Roy  qui  vient ... 


SCENE  II 

CEPHEE,  CASSIOPE. 
PHINEE.  PERSEE» 

Suite  du  Roy  Se  de  la  Reine. 

CEPHEE. 

N En  parlons  plus , Phinée, 
Et  laijfons  d1  Andromède  aller  la  Defiinée, 

• Vofire 
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TRAGEDIE. 

Vojlre  amour  fait  pour  elle  vn  inutile  effort, 
le  la  dois  comme  vue  autre  au  trifie  choix  du  fort,. 
Elle  ejl  caufe  du  mal , pmf quelle  l’eft  du  crime > 
Peut-efîre  quil  la  veut  pour  dernier e victime, 

Et  que  nos  chaftimens  deuiendroient  eternels 
S'ils  ne  pouuoient  tomber  fur  les  vrais  criminels * 

PHINEE. 

EJl-ce  vn  crime  en  ces  lieux  > Seigneur  , que  d'ejlre 
belle  ? 

C E P H E E. 

Elle  a rendu  par  la  fa  mer  e criminelle s 

PHINEE. 

C ejl  donc  vn  crime  icy  que  diauoir  de  bons  yeux 
Qui  fçachent  bien  iuger  d'vn  tel  prefent  des  Cieux. 

G E P H E E. 

Qui  veut  en  bien  tuger  ri  a point  le  priuilege 
D'aller  iufquau  blasphème  & iufquau  facrilege, 

CASSIOPE. 

Ce  blafpheme , Seigneur -,  dçquoy  vous  m accufe&. .. ... 

C 
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CEPHEE. 

Madame  > apres  les  maux  que  vous  aue&  confiez. 
Ce  fl  a vous  a pleurer  & non  a vous  de  fendre, 

U oyez,  , voyez o quel  fang  vous  auez,fait  répandre. 
Et  ne  laijfezj  paroiflre  en  cette  occafion 
Que  larmes , que  foupirs,  & que  confufion. 
àPhin écje  vous  le  du  encor , elle  la  creut  trop  belle, 

Et  peut-eflre  le  fort  Un  veut  punir  en  elle, 

Dérober  Andromède  a cette  efieélion 
Ce  fl  dérober  fa  mere  à fa  punition . 

PHINEE. 


Défia  cinq  fois,  Seigneur , a ce  choix  expofee , 
Vous  voyez*,  que  cinq  fois  le  Sort  l'a  refufée . 

CEPHEE. 

Si  le  couroux  du  Ciel  rien  veut  point  a fies  iours, 
Ce  qu'il  a fait  cinq  fois,  il  le  fera  toufiours , 


PHINEE. 

Le  tenter  fi  fouuent  cefi  la  fer  fa  clemence. 

Il  pourra  vous  punir  de  trop  de  co?ifiance, 
Vouloir  toufiours  faneur  cefi  trop  luy  demander. 
Et  cefi  vn crime  a vous  que  de  tant  hasarder. 


TRAGEDIE.  i p 

Atari  quoy,  Seigneur , enfin  pour  cette  fille  unique 
Point  de  pitié  ri  agit , point  d'amour  ne  s'explique  ? 

C E P H E E. 

Ah  , ne  rriarrachezj  point  mon  fientiment  fiecret * 
Phinée,  il  ejl  tout  vray , ie  l'expo  fie  a regret, 
fi'ayme  que  vofire  amour  en  fiafiaueur  me  prejfe , 

La  Nature  en  mon  cœur  auec  luy  s'interejfe , 

Atari  elle  ne  fiçauroit  mettre  d'accord  en  moy 
Les  tendrefies  d'vn  pere  & les  deuoirs  d'vn  Roy 
Et  par  vue  iufiice  a moy-mefime  fieuere 
le  vous  refufie  en  Roy  ce  que  ie  veux  en  perer 

^ , PHINEE. 

Quelle  ejl  cette  iufiice  & quelles  font  ces  loix 
Dont  l'aueugle  rigueur  s' efiend  iufiques  aux  Rois  ? 

C E F H E E. 

Celles  que  font  les  Dieux, qui  tous  Rois  que  nous  fiommes 
Punijfent  nos  forfaits  ainfi  que  ceux  des  hommes , 

Et  qui  ne  nom  font  part  de  leur  fiacre  pouuoir 
Que  pour  le  me  Jurer  aux  réglés  du  deuoir . 

Que  dir oient  mes  Sujets  fi  ie  me  fai  fois  grâce. 

Et  fi  durant  qu'au  monfire  on  expofie  leur  race, 

C f 
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Ils  voy  oient  par  vn  droit  tyrannique  Çf  honteux 
Le  crime  en  ma  maifon  Çf  la  peine  fur  eux  ? ' 

P H I N E E. 

Heureux  font  les  Sujets,  heureufes  les  Prouinces 
Dont  le fang  peut  payer  pourceluy  de  leurs  Princes . 

CEPHEE, 

Mais  heureux  ejl  le  Prince , heureux  font  fes  projets 
Quand  il  fe  fait  iujiice  ainfi  qua  fes  S met  s. 

No  lire  Oracle  apres  tout  ri excepte  point  ma  file, 
Ses  termes  generaux  comprennent  ma  famille, 

Et  ne  confondre  pas  ce  quil  a confondu 
Cefl  fe  mettre  an  deffus  du  Dieu  qui  ta  rendu . 

P E R S E E. 

Seigneur,  s’il  mefi permis  d'entendre  vojlre  Oracle, 
le  croy  qria  fa  priere  il  donne  peu  d'obftacle  ; 

Il  parle  d’ Andromède , il  la  nomme , il  fujfit, 
ArrefeZj  vous  pour  elle  a ce  quil  vous  en  dit  ; 

La  feparer  long-temps  d'vn  amant  fi  fideüe 
O ejl  tout  le  chafiiment  quil  femble  vouloir  d’elle, 
Differezj  fin  Hymen  fans  l’expofer  au  choix, 

Le  Ciel  afjez,  fouuent  doux  aux  crimes  des  Rois, 
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TRAGEDIE. 

Quand  il  leur  a montré  quelque  legere  haine, 
Répand  fur  leurs  Suiets  le  refte  de  leur  peine . 

GEPHEE. 


Vous  prenez  mal  l’Oracle, & pour  l’expliquer  mieux, 
S fâchez,,...  mais  quel  éclataient  de  frapper  mes  yeux? 
D’  on  partent  ces  longs  traits  de  nomelles  lumières  ? 

P E R S E E. 


Du  Ciel  qui  vient  d’ouurir  fes  lui  faute  s barrières , 
D’où  que 

4 Terminer  eüe-mefme  entre  vous  ces  débats . 

CASSIOPE 


Ique  Deïte  vient  ce  jemble  icy  bas 


*Ah,  ie  la  recognoy , la  Deejfe  d’Erice, 

C’e fl  elle , cefl  Venus  a mes  voeux  fi  propice. 

Je  voy  dans  fes  regards  mon  bon-heur  renaijfant. 
Peuple , faites  des  vœux  tandis  quelle  defcend . 


Le  Ciel  s’ouure  durant  cette  conteftationdu  Roy  auec  Phince, 
& fait  voir  dans  vn  profond  eflo  igné  ment  l’eitoile  de  Venus  qui 
fert  de  machine  pour  apporter  cette  Deeflfe  iufquau  milieu  du 
Theatre  : Elle  s’auance  lentement  fans  que  l’œil puilfe  découurir  à 
quoy  elle  eft  fufpenduë3&  cependant  le  peuple  a loifir  de  luy  adref- 
fer  fes  vœux  par  cet  Hymne  que  chantent  les  Muftciens. 
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ANDROMEDE 


SCENE  III 


VEN  VS,  CEPHEE,  CASSIOPE, 
PERSEE,  PHINEE. 


Chœur  de  Mufiquc,  Suite  du  Roy  & de ia  Reine. 


CHOEVRde  Mufique  cependat  que  Venus  s’auaccv 

REme  de  Paphe  & d Amathonte, 

JMere  d’ Amour  & file  de  la  merx 
Peux-tu  voir  fans  vn  peu  de  honte 
Que  contre  nous  elle  ait  voulu  s armer ? 

Et  que  du  mefme  fein  qui  fut  ton  origine 
Sorte  nofire  ruine? 


Peux-tu  voir  que  de  la  mefme  onde 
Il  ofe  naijlre  vn  tel  monjtre  apres  toy , 

Que  d'ou  vint  tant  de  bien  au  monde 
Il  vienne  enfn  tarit  de  mal  d’ejfroy, 

Et  que  t heureux  berçeau  de  ta  beauté  fuprefme 
Enfante  l'horreur  mefme  ? 


TRAGEDIE. 

*¥>©<S(ÎF 

Vange  l'honneur  de  ta  naiffance 
Quon  a fomlle par  vn  tel  attentat, 

Rends-luy  fa  première  innocence , 

Et  tu  rendras  le  calme  a cet  Efat , 

Et  nous  dirons  que  d ou  le  mal  procédé , 

Part  au  fi  le  remede . 

CASSIOPE. 

Peuple , elle  veut  parler , filence  a la  Deeffe, 
Silence , fjf  préparée  vos  cœurs  a ï allegreffe. 

Elle  a receu  nos  vœux  les  daigne  exaucer, 
Efcoutezs-en  l'effet  qu  elle  va  prononcer. 

VENVS  au  milieu  de  l’air. 

JSfe  tremblez,  plus  , mortels  , ne  tremble  plus 
mere, 

On  va  jetter  le  Sort  pour  la  derniere  fois , 

Et  le  Ciel  ne  veut  plus  quvn  choix 
Pour  appaifer  de  tout  point  fa  colere  : 
Andromède  ce  foir  aura  l'illufre  effoux 
Qui  feul  efi  digne  d'elle  & dont  feule  elle  eft  digne, 
Préparez,  fon  Hymen  , ou  pour  faueur  infigne 
Les  Dieux  ont  refolu  de  fe  joindre  auec  vous. 
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P H I N E E à Cephée. 

Souffrez,  que Jans  tarder  te  porte  a ma  Princeffe, 
Seigneur,  l’heureux  Arrejl  qu’a  donné  la  Deeffe, 


CEPHEE. 

Allez.- , l’impatience  ejl  trop  iujle  aux  amants. 

CASSIOPE  voyant  remonter  V enus* 

S muons  la  dans  le  Ciel  par  nos  remer  ci  ment  s > 

Et  d'vne  ‘voix  commune  adorant  fa  puijjance 
Alonjlrons  à Je  s faueurs  noflre  recognoïjfance * 


CHOEVR  de  Mufique  cependant 
que  V en  us  remonte. 


Ainfi  toufiours  fur  tes  Autels 
Tous  les  mortels 
Ojfrent  leurs  cœurs  en  facrifce7 
Ainji  le  Zephyre  en  tout  temps 
Sur  tes  palais  de  Cythere  T)  d’Eryce 
Face  regner  les  Grâces  du  Printemps . 


Daigne  ajfermir  theureufe  paix 
]ua  nos  fouhaits 


Vient 


TRAGEDIE. 

Vient  de  promettre  ton  Oracle  ; 

Et  fay  pour  ces  iemes  amants , 
Tour  qui  tu  cviens  de  faire  ce  miracle y 
Vn  fiecle  entier  de  doux  rauiffements . 


Dans  nos  campagnes  ÇV  nos  bois 
Toutes  nos  voix 
Béniront  tes  douces  atteintes  : 

Et  dans  les  rochers  d'alentour 
La  mefme  Echo  qui  redifoit  nos  plaintes , 

Ne  redira  que  des  foupirs  d'amour . 

CEPHEE. 

Ce  fl  affe&  , la  Deejfe  ejl  défia  difparuë, 

Ses  dernier  es  clartés  fe  perdent  dans  la  nuë  ; 
Allons  jetter  le  Sort  pour  la  derniere  fois: 
Malheureux  le  dernier  que  foudroyera 
choix, 

Et  dont  en  ce  grand  iour  la  perte  domefiique 
Souillera  de  fes  pleurs  l'aüegreffe  publique . 

M adame , cependant  fongez,  à préparer 
Cet  Hymen  que  les  Dieux  veulent  tant  honorer. 
Rende zj-en  l'appareil  digne  de  ma  puiffance, 

Et  digne , s'il  fe  peut , d'vne  telle  prefence . 

D 


2<?  ANDROMEDE 

CASSIOPE. 

l'obéis  auec  ioye , & cejl  me  commander 
Ce  qnauec  pafion  ï allais  vous  demander. 


SCENE  IV 

CASSIOPE,  PERSEE, 

Suitte  de  la  Reyne. 

C ASSIOPE. 

ET  bien  y vous  le  voyez, , ce  nejloit  pas  vn  crime. 
Et  les  Dieux  ont  trorné  cet  Hymen  légitimé, 
Fuifque  leur  ordre  exprès  nous  le  fait  acheuer. 

Et  que  par  leur  prefence  ils  doiuent  t approuver . 

Mais  quoy  ? vous  foùpirez,  ? 

PERSEE. 

r en  ay  bien  lieu , Madame l 

CASSIOPE 

Le  fujet  ? 

PERSEE. 

Hojlre  ioye. 


TRAGEDIE.  27 

CASSIOPE. 

Elle  'vous  gefne  l’amei 

P ERSE  E. 

Apres  ce  que  i’ay  dit  douter  d’<vn  fi  beau  feu, 

Reine , c efl  ou  m entendre , ou  me  croire  bien  peu  ; 
Mais  ne  me  forcez ^ pas  du  moins  a <v ous  le  dire, 
Quand  mon  ame  en  frémit  ? Çfi  mon  cœur  en  foupire . 
Pouuois-ie  auoir  des  yeux , & ne  pas  l’adorer , 

Et  pourrois-is  la  perdre  Çfi  nen  pas  foupirer  ? 

CASSIOPE. 

Quel  espoir  formiez-vous  puifquelle  efloit  promife , 

Et  quen  *vain  fin  bon-heur  domptoit  voflre  franchi fe? 

PERSEE. 

Vouloir  que  la  rai  fin  régné  fur  <vn  amant, 

C’efl  ejlre  plus  que  luy  dedans  t aucunement. 

Vn  cœur  digne  d’ aymer  court  d l’objet  aymable. 

Sans  p enfer  au  fuccezj  dont  fa  famé  efl  capable 9 
Il  s’ abandonne  entier,  & n examine  rien, 

Aymer  efl  tout  fin  but , aymer  efl  tout  fin  bien 
Il  n’efl  dijflculté  ny  péril  qui  ïeflome. 

D q 
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Ce  qui  n’eft  point  à moy  n’eft:  encor  à perfonnc, 

Difou-ie,  & ce  riual'qui  poffede  fa  foy, 

S’il  efpere  vn  peu  plus , n’obtient  pas  plus  que  moy/ 

Voila  durant  vos  maux  dequoy  viuoit  ma  fiame, 

Et  les  douces  erreurs  dont  ie  flattois  mon  ame  -, 

Pour  nourrir  des  defirs  d’vn  beau  jeu  trop  contents 
C’efioit  a fez,  d’ejoir  que  Peferer  au  temps , P 
Luy  qui  fait  chaque  tour  tant  de  metamorphofes , 
Pouuoit  en  ma  faueur faire  d’efi  ranges  chofes: 

Mais  enfin  la  Deejfe  a prononcé  ma  mort, 

Et  ie  fuis  ce  dernier  fur  qui  tombe  le  Sort, 

P e fois  indigne  Pelle  & de  fon  Hy  menée. 

Et  toutefois,  bêlas  ! ie  Valois  bien  Phinée . 

C A S S I O P E. 

Vous  plaindre  en  cet  efat,  cefi  tout  ce  que  ie  puis. 

P E R S E E. 

Vous  vous  plaindrez,  peut-efire  apprenant  qui  ie  fuis ; 
Vous  ne  vom  trompiez,  point  touchant  mon  origine 
Lors  que  vous  la  iugiez,  ou  Royale , ou  Diuine ; 
Mon pere  efi...  Mais pourquoy  contre  vous  ï animer? 
Euifquil  nous  faut  mourir,  mourons fans  le  nommer, 
Il  vangeroit  ma  mort  fi  i amis  fait  cognoifire 
De  quel  illnfire  fang  ïay  la  gloire  de  naiflre, 


TRAGEDIE. 

Et  vojlre  grand  bon-heur  ferait  mal  afieuré 
Si  vous  marnez,  cognu  fans  manoir  préféré. 

C’eJl  trop  perdre  de  temps , courons  à vojlre  ioye, 
Courons  à ce  bon-heur  que  le  Ciel  vous  enuoye, 

J’en  veux  eflre  témoin , afin  que  mon  tourment 
Tm fie  par  ce  poifon  finir  plus  promptement. 

CASSIOPE. 

Le  temps  vous  fera  voir  pour  fouuerain  remede 
Le  peu  que  'vous  perdez,  en  perdant  Andromède, 

Et  les  Dieux,  dont  pour  nom  vous  voyez,  la  bonté, 
Vous  rendront  bien-tofi  plus  qu’ils  ne  vous  ont  ollé. 

P E R S E E. 

Uy  le  temps  ny  les  Dieux  ne  feront  ce  miracle, 

Mais  allons , a vojlre  heur  ie  ne  mets  point  d’objlacle, 
Reyne , c’ejl  l’afioiblir  que  de  le  retarder. 

Et  les  Dieux  ont  parlé , c’ejl  à moy  de  ceder. 


FIN  DV  PREMIER  ACTE. 


DECORATION  BV  SECOND  ACTE, 

\ \ 

; ' .* 

CEtte  Place  publique  dont  la  Reine  & Perfee  viennent  de  fo^- 
tir,  s’éuanouyt  en  vn  inftant,  pour  faire  place  à vn  Iardin  dé- 
licieux , & ces  grands  Palais  font  changez  en  autant  de  Vafes  de 
marbre  blanc  qui  portent  alternat iuement,  les  vns  des  ftatuës  d’ou 
fortent  autant  de  jets  d’eau,  les  autres  des  myrthes,  des  jalmins , & 
d’autres  arbres  de  cette  natute.  De  chaque  codé  fe  détache  vn  rang 
d’Orangers  dans  de  pareils  Vafes , qui  viennent  former  vn  admira- 
ble berceau  iufqu  au  milieu  du  Theatre  , & le  feparent  ainfi  en 
trois  allées , que  l’artifice  ingénieux  de  la  Perfpeétiue  fait  paroiflre 
longues  de  plus  de  mille  pas.  C’eft  là  qu’on  voit  Andromède  auec 
fes  Nymphes  qui  cueillent  des  fleurs,  & en  côpofent  vne  guirlande 
dont  cette  Princeflfë  veut  couronner  Phinée , pour  le  recompenfet 
par  cette  galanterie  de  la  bonne  nouuelle  qu’il  luy  vient  d’apporter. 


Back  of 
Foldout 
Not  Imaged 
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ACTE  II. 


SCENE  PREMIERE 


ANDROMEDE,  Chœur  de  Nymphes. 

ANDROMEDE. 

T m pb es  ^ nojlre  guirlande  eji  encor 
mal  ornée, 

Et  deuant  quil  foit  peu  nom  reverrons 
Phinée, 

Que  de  ma  propre  main  ï en  goulots  couronner 
Pour  les  heureux  aduis  quil  ‘vient  de  me  donner . 
Toutefois  lafaueur  ne  feroit  pas  bien  grande, 

Et  rnon  cœur  apres  tout  vaut  bien  t me  guirlande: 
cDans  l' eji at  ou  le  Ciel  nom  a mis  auiourd’huy, 

C’eft  ïvnique  prefent  qui  foit  digne  de  luy . 


3*  ANDROMEDE 

Quittez Nymphes,  quittez*  ces  peines  inutiles > 
L'augure  déplairoit  de  tant  de  fleurs  feriles , 

1 1 faut  a nojire  Hymen  des  préfages  plus  doux . 
Dites-moy  cependant  laquelle  d'entre  vous. . . 

Mats  il  faut  me  le  dire , Çf  fans  faire  les  fines, 

A GLA  N TE. 

Qupy,  Madame  ? 

ANDROMEDE. 

A tes  yeux  ie  voy  que  tu  deuines  ; 
Dy-moy  donc , d'entre  vous  laquelle  a retenu 
En  ces  lieux  iufquicy  cet  illufire  Inconnu. 

Car  enfin  ce  nef  point  fans  vn  peu  de  myfiere 
Quvn  tel  Héros  s'attache  a la  Cour  de  mon  pere, 
Quelque  ch  ai  fie  l'arrefe , & le  force  à tarder . 

Quon  ne  perde  point  temps  a s entrer egarder. 
Parlez* , & d'vn  feul  mot  éclairci  fiez*  mes  doutes . 
e Aucune  ne  répond,  & vous  rougiffez*  toutes  ! 

Qupy  , toutes  l'aymezj-vom  ? vn  fi  parfait  amant 
Vous  a-t'  il  fçeu  charmer  toutes  également ? 

Jl  lien  faut  point  rougir,  il  efi  digne  qu'on  l'ayme \ 
Si  ie  riaymois  ailleurs  peut-efre  que  moy-mefne, 
Ouy  , peut-efre  a le  voir  fi  bienfait , fi  bien  né, 

Il  auroit  eu  mon  cœur  s'il  neuf  efé  donné: 


Mais 


TRAGEDIE.  35 

Mais  tayme  trop  Phinée,  & le  change  efi  vn  crime* 

AGLANTE. 

Ce  Héros ‘vaut  beaucoup  puifqu  il  a vofire  eflime, 
Mais  il  fiait  ce  quil  vaut  9 & ri  a iufqua  ce  tour 
$A  pas  vue  de  nous  daigné  montrer  d'amour. 

ANDROMEDE. 

Que  dis -tu? 

AGLANTE. 

*P as fait  me  fine  vne  offre  de  ferai  ce. 

ANDROMEDE 

» 

Ah  ! cefi  dequoy  rougir  toutes  auec  iuflice , 

Et  la  honte  a vos  fonts  doit  bien  cette  couleur 
Si  tant  de  fi  beaux  yeux  ont  pii  manquer  fin  cœur. 

CEP  HA  LIE. 

Ou  les  vofires  y Madame , efpandent  leur  lumière 3 
le  moyen  quon  nous  voye  ou  quon  nous  confidere  ? 
Les  plus  viues  clartés  se  feignent  auprès  deux. 
Comme  auprès  du  Soleil  meurent  les  autres  feux, 

Et  depuis  quvn  amant  a vous  voir  fi  hasarde, 

Jl  ne  voit  plus  quvne  ombre  alors  quHl  nom  regarde ? 

‘ E 
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Tant  il  ejl  ébloüy  des  charmes  tout-puijfants 
Qui  luy  pénétrent  îame  Çf  dérobent  les  fens, 

Il  na  pim  d’yeux  pour  nom,  & par  tout  ou  vom  ejles 
Il  nom  eji  défendu  de  faire  des  conquefes . 

ANDROMEDE. 

ZJom  efles  vne  adroite , acheuez ’j,  acheuez^, 

C’ejl  peut-eflre  en  ejfet  mm  qui  le  captiuez. 

Car  il  ayme , Çf  ïen  voy  la  preuue  trop  certaine: 
Chaque  fois  qu’il  me  parle  il  femble  ejlre  a la  gef ne, 
Son  vif  âge  Çf  fa  voix  changent  a tom  propos. 

Il  hefite,  il  s'égare  au  bout  de  quatre  mots, 

Ses  difcours  vont  fans  ordre , Çtf  pim  ie  les  écoute, 

Plus  f entends  des  foupirs  dont  f ignore  la  route . 

Ou  vont-ils , Cephalie,  où  vont-ils  ? répondez j. 

CEPHALIE. 

C’ejl  a vom  den  iuger , vom  qui  les  entendez £,. 

VN  P A G E de  Pliinee  chantant  fans  eftre  vcUj 

Quelle  ejl  lente , cette  journée  ! 

ANDROMEDE. 

T ai  f on  s-nom , cette  voix  me  parle  pour  Phinée, 


TRAGEDIE. 

Sans  doute  il  ri  efi  pas  loin  , ©*  veut  k fin  retour 
Que  des  accents  fi  doux  m expliquent  fin  amour. 

PAGE  chantant  fans  eflre  veu. 

Quelle  efi  lente,  cette  'tournée. 

Dont  la  fin  me  doit  rendre  heureux  ! 
Chaque  moment  a mon  cœur  amoureux 
Semble  durer  plus  d'une  année : 

O Ciel  ! quel  efi  lheur  d'vn  amant, 

Si  quand  il  en  a laffeurance, 

Sa  iufie  impatience 
Efi  vn  noùueau  tourment  ! 

le  dois  poffeder  Andromède: 
luge,  Soleil,  quel  efi  mon  bien, 

Vis-tu  iamais  amour  égal  au  mien  ? 

Vois-tu  beauté  qui  ne  luy  cede  ? 

Puis  donc  que  la  longueur  du  iour 
De  mon  nouueau  mal  efi  la  fiource, 
Précipite  ta  courfie. 

Et  tarde  ton  retour . 

■AQQ 

Tu  luis  encor,  ©*  ta  lumière 
Semble  fie  plaire  a m affliger  : 

E ij 
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oAh  ! mon  amour  te  *va  bien  obliger 
A quitter  foudain  ta  carrière: 

Vien , Soleil , *vien  voir  la  beauté 
Dont  le  diuin  efclat  me  dompte , 


Et  tu  fuiras  de  honte 
D'auoir  moins  de  clarté ’ 


SCENE  II 


P H I N EE . ANDROMEDE, 

Chœur  de  Nymphes,  Suite  de  Phinée. 

PHINEE. 

CE  n’ejl  pas  mon  dejfetn,  Madame,  de  fur  prendre, 
Puifqu’auant  que  d’ entrer  te  me  fuis  fait  entendre P 

ANDROMEDE. 

Vos  vœux  pour  les  cacher  ri ef  oient  pas  criminels, 
Puifquils  fuiuent  des  Dieux  les  ordres  eternels. 

PHINEE. 

Que  me  direzj-vous  donc  de  leur,  galanterie  ? 


37, 


TRAGEDIE. 

ANDROMEDE. 

ie  vay  ruons  pay  er  de  voflre  flatterie, 

PHINEE. 

Comment  i 

ANDROMEDE. 

En  ruons  donnant  de  femblables  témoins 
Si  vous  aymez  beaucoup  que  ie  riayme  pas  moins . 
Approchez, , Liriope , £5*  rendez-luy  fon  change, 

Ce  fl  vous , cefl  voflre  voix  que  ie  veux  qui  mevange. 
*00 e grâce  écoutezAa , nous  auons  écouté. 

Et  demandons  filence  apns  îauoir  prefié, 

LIRIOPE  chante. 

Phinée  efl  plus  aymé  qu  Andromède  ne  fl  belle , 

Bien  qriicy  bas  tout  cede  a Je  s attraits , 

Comme  il  ri  efl  point  de  fi  doux  traits 9 
Il  ri  efl  point  de  cœur  fi  fidelle : 

De  mille  appas  fion  vifage  Jemé 
La  rend  toute  merueiUe, 

2\4ais  quoy  quelle fioit  fans  pareille, 

Phinée  efl  encor  plus  aymé. 


38  ANDROMEDE 

**>&©<** 

Bien  que  le  iufe  Ciel  face  voir  que  fans  crime 
On  la  préféré  aux  Nymphes  de  la  mer. 

Ce  nef  que  de fçauoir  ay  mer 
Quelle-mefne  veut  qu'on  l'efiime: 

Chacun  d'amour  pour  elle  confumé , 

TLvn  cœur  luy  fait  vn  Temple, 

Mais  quoy  quelle  foit  fans  exemple , 
Phinée  efi  encor  plus  aymé \ 

•WSfr 

Enfin  fi  fies  beaux  yeux  pajfent  pour  vn  miracle, 
G efi  vn  miracle  au  fi  que  fon  amour , 

Pour  qui  Venus  en  ce  beau  iour 
A prononcé  ce  digne  Oracle  : 

Le  Ciel  luy-mefme  en  la  voyant  charmé. 

La  iuge  incomparable, 

Mais  quoy  quil  /' ait  faite  adorable, 

Phinée  ef  encor  plus  aymé. 


Cet  air  chanté , le  Page  de  Phinée  & cette  Nymphe  font  vn 
Dialogue  en  Mufique  5 dont  chaque  couplet  a pour  refrain  l’Ora- 
cle que  Venus  a prononcé  au  premier  Acte  en  faueur  de  ces  deux 
Amants , chanté  par  les  deux  voix  vnies , & répété  par  le-Cheeur 
entier  de  la  Mu  fi  que» 


/ 
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TRAGEDIE. 

• - A 

PAGE. 

Heureux  amant  ; 

LIRIOPE 

Q amante  ! 

PAGE. 

Ils  n’ont  qu'une  ame. 

LIRIOPE. 

Ils  n’ont  tous  deux  qu’vn  cœur. 

PAGE. 

Joignons  nos  voix  pour  chanter  leur  bon-heur. 

LIRIOPE. 

Joignons  nos  voix  pour  bénir  leur  attente. 

Tous  deux  enfemble. 

a Andromède  ce  foir  aura  l’ illujlre  e(j>oux 
Qui  feul  ejl  digne  d’elle  & dont  feule  elle  ell  digne 
Préparons  fon  Hymen , ou  pour  faueur  infigne 
Les  Dieux  ont  refolu  de  fe  joindre  auec  nous. 
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Le  Chœur  de  la  Mufique." 

^Préparons  fon  Hymen,  ou  pour  faneur  infigne 
Les  Dieux  ont  refolu  de  fe  joindre  auec  nous. 

. K 

PAG  E: 

Le  Ciel  le  veut. 

LIRIOPE. 

Venus  l’ordonne , 

PAGE. 

L’Amour  les  joint. 

LIRIOPE. 

- L’Hymen  va  les  vmr. 

PAG  E. 

Douce  vnion  que  chacun  doit  bénir'. 

LIRIOPE 

Heureufe  amour  quvn  tel  fucceL  couronne  ! 

Tous. 
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Tous  deux  enfemble. 

e Andromède  ce  foir  aura  l'illujlre  effoux 
Qui  feul  eji  digne  d'elle  & dont  feule  elle  ejl  digne. 
Préparons  fon  Hymen,  où  pour  faneur  infigm 
Les  Dieux  ont  refolu  de^  fe  joindre  auec  nom . 

CHOEV  R de  Mufique.: 

Préparons  fon  Hymen,  où  pour  faneur  infîgne 
Les  Dieux  ont  refolu  de  fe  joindre  auec  nom . 

ANDROMEDE. 

Il  n en  faut  point  mentir , leur  accord  m a furprife . 

PHINEE. 

Madame , c ejl  ainfi  que  tout  me  fauorife> 

Et  que  tous  <vos  Sujets  foùpirent  en  ces  lieux 
Ap  res  l'heureux  effet  de  cet  Arrejl  des  Dieux, 

Que  leurs  fouhaits  vnis. . . . 


F 
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SCENE  III 


PHINEE.  ANDROMEDE. 

T I M A N T E J Chœur  de  N y mphes, 

> Suite  de  Phinée. 

T I M A N T E. 

Ah,  Seigneur,  ah , A4  a dame  ! 

PHINEE. 

Que  nom  veux-tu,  Timante,  & qui  trouble  ton  ame 

TIMANTE 

Le  pire  des  malheurs. 

PHINEE. 

Le  Roy  feroit-il  mort  P 

TIMANTE. 

Non , Seigneur , mais  enfin  le  tri  fie  choix  du  Sort 
Vient  de  tomber ...  Hélas  ! pourray-ie  vous  le  dire  P 


<V*1 
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TRAGEDIE. 

ANDROMEDE. 

Efi-ce  fur  quelque  objet  pour  qui  ton  cœur  fit- 
pire  ? 

TI  MANTE,  \ 

Soupirer  a vos  yeux  du  pire  de  fes  coups, 

N’eft-ce  pas  dire  ajfezj  qu’il  eft  tombé  fur  vous  ? 

PHINEE, 

Qui  te  fait  nous  donner  défi  vaines  alarmes  ? 

TIMANTE. 

Si  vous  n'en  croyez , pas  mes  foupirs  & mes  larmes,. 
Vous  en  croirez,  le  Roy , qui  bien-tof  à vos  yeux 
La  va  Imrer  luy-mefrhe  aux  Jldinijlres  des  Dieux. 

P H I N E E. 

C’ell  nous  faire , Limante , vn  conte  ridicule, 

Et  ie  tiendrais  le  Roy  bien  fimple  & bien  credule 
Si  plus  quvne  Deejfe  il  en  croyoit  le  Sort. 

TIMANTE. 

A ' ** 

Le  Roy  non  plus  que  ‘vous  ne  la  pas  mu  d'abord,, 

F ij 
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Il  a fait  par  trou  fois  ejfayer  fa  malice, 

Et  ta  veu  par  trois  fois  faire  mefme  injufice, , 

Du  vdfe  par  trois  fois  ce  beau  mm  eji  forty. 

PHINEE. 

Et  toutes  tes  trois  fois  le  Sort  en  a menty . 

Le  Ciel  a fait  pour  vous  vue  autre  Deflinée, 

Son  ordre  ef  immuable,  il  veut  nofre  Hy  menée. 

Il  le  veut,  il  y met  le  bon-heur  de  ces  lieux, 

Et  ce  nef  pas  au  Sort  a démentir  les  Dieux « 

ANDROMEDE! 

AffeZj  fouuent  le  Ciel  par  quelque  fauffe  joye 
Se  plaif  a préuenir  les  maux  quil  nom  enuoye. 

Du  moins  il  ma  rendu  quelques  moments  bien  doux 
Par  ce  flatteur  efoir  que  fallois  efre  a vom, 

Aîats  puifque  ce  nef  oit  quvne  trompeufe  attente , 
Gardez,  mon  fomenir , & ie  mourray  contente « 

PHINEE. 

Et  vom  mourrez,  contente  ! Qf  ïay  pu  mériter 
Qujtuec  contentement  vom  puifiez,  me  quitter, 
Détacher  fans  regret  vofre  ame  de  la  mienne, 
Vouloir  que  ie  le  voye , & que  ie  ni  en  fomiennei 
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Et  mon  fidelle  amour  qui  receut  voflrefoy 
Vous  trorne  indifférante  entre  la  mort  & moy  ! 

Ouy , ie  rrien  fouuiendray,  'vous  le  voulez ^ Madame, 
f accepte  le  fupplice  ou  vous  durez,  mon  ame, 

Jfâaù  quelque  peu  d amour  que  vous  me  Jaciezj  voir 
Ze  mien  n oubliera  pas  les  loix  de  [on  deuoir. 

Je  dois  malgré  le  Sort , ie  dois  malgré  vous-mefme, 

Si  vous  aymezj  fi  mal,  vous  monfirer  comme  on  ay  me, 
Et  faire  recognoijlre  aux  yeux  qui  mont  charmé 
Que  i’efiois  digne  au  moins  d’eftre  vn  peu  mieux  ayme. 
Vous  l' admirerez,  bien-toft,  & ïauray  cette  gloire 
Qui  dans  tout  l’auenir  fuiura  nofire  mémoire. 

Que  pour  fe  voir  quitter  auec  contentement, 

Vn  amant  tel  que  moy  rien  ejl  pas  moins  amant. 

ANDROMEDE. 

\ 

, Cefi  donc  trop  peu  pour  moy  que  des  malheurs fi proches 
Si  vous  ne  les  cm  fez,  par  dinjuftes  reproches! 

Vous  quitter  fans  regret  ! les  Dieux  me  font  témoins 
Que  ïen  monprerois  plus  fie  vous  aymois  moins. 

C’ejl  pour  ‘Vous  trop  aymer  cpue  ie  parois  toute  autre? 
l'étouffe  ma  douleur  pour  ri  aigrir  pas  la  vojlre, 
le  retiens  mes  foupirs  de  peur  de  vous  fâcher , 

Et  me  montre  infenjible  ajin  de  moins  toucher . 
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Hélas  ! fi  vous  fiçauez*  faire  voir  comme  on  ayme, 
Du  moins  vous  voyez*  mal  quand  l'amour  eft  ex- 
trême, 

Ouy , Phinée,  Cf  ie  doute  en  courant  a la  mort , 
Lequel  mefi  plus  cruel,  ou  de  vous , ou  du  Sort, 

PHINEE. 

ridas  ! qu  il  ejloit  grand  quand  ie  l'ay  créa  s' e feindre, 
V ofire  amour,  Cf  qua  tort  ma  flameofiitsen  plaindre  ! 
Princejfie,  vous  pouuez*  me  quitter  fans  jegret. 

Vous  ne  perdez*  en  moy  quvn  amant  in  di fret, 
Quyn  amant  temeraire , Cf  qui  mefme  a 1 audace 
CD  accufer  vofire  amour  quand  vous  luy  faites  grâce; 
Mais  pour  moy  dont  la  perte  ef  fans  comparaifon , 
Qui  perds  en  vous  perdant  Cf  lumière  (V  rai  fin ; 
le  nay  que  ma  douleur  qui  m'aueugle  Cf  me  guide, 
Qui  fur  toute  mon  ame  elle  feule  préfde , 

Elle  y régné , Cf  ie  ce  de  entier  a fon  transport, 

Mais  ie  ne  ce  de  pas  aux  caprices  du  Sort : 

Que  le  Roy  par  fer u pale  d fa  rigueur  déféré, 

Quvne  indigne  équité  le  face  injufe  pere, 

La  Reyne  Cf  mon  amour  fiauront  bien  empefeher 
Qufun  choix  fi  criminel  ne  confie  vn  fiang  fi  cher . 

I ofi  tout , ie  puis  tout  apres  vn  tel  Oracle .. 
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TRAGEDIE. 

TIMANTE. 

La  Reyne  eji  hors  d’ejlat  d’y  joindre  aucun  objlacle, 
Surprife  comme  vous  d’vn  tel  éuenement, 

Elle  en  a de  douleur  perdu  tout  fentiment. 

Et  fans  doute  le  Roy  durera  la  Princejfe 
Auant  qu'on  l’ait  pu  voir  fortir  de  fafoiblejfe. 

PHI  NEE. 

Et  bien,  mon  amour  feul  fpaura  jufquau  trépas, 
Malgré  tous... 

ANDROMEDE. 

Le  Roy  vient  , ne  vous  emportez,  pas. 
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SCENE  IV 

CEPHEE.  PHINEEr 
ANDROMEDE.  PERSEE. 
TIMANTE’  et*»'  -u  Ny  mphcs, 

Suite  du  Roy  ôc  de  Phinée._ 

cebhee; 

MA  fille,  Jï  tu  fiçais  les  'nouuellesffunejles 
De  ce  dernier  effort  des  coleres  celefies, 

Si  tu  fixais  de  ton  Sort  l impitoyable  cours 
Qui  fait  le  plus  cruel  du  pim  beau  de  nos  tours,, 
Efipargne  ma  douleur , iuges-en  par  fia  eau  fie, 

Et  va  fans  me  forcer  a te  dire  autre  chofie . 

ANDROMEDE. 

Seigneur , ie  vom  taduoue , il  fit  bien  douloureux 
De  tout  perdre  au  moment  qu  on fie  doit  croire  heureux 
Et  le  coup  qui  furprend  vn  efpoir  légitimé, 

Forte  pim  d'vne  mort  au  cœur  de  la  vi élimé  5 

Mais 


.TRAGEDIE. 

Mais  %fin  il  efi  iufie , ie  le  dois  bénir, 

La  confie  des  malheurs  les  doit  faire  finir, 

Le  Ciel  qui  fe  repent  fi  tofi  de  fes  careffes 
Verra  plus  de  confiance  en  moy  quen  fes  promejfes , 
JJeUreuf , fi  mes  iours  <vn  peu  précipitez* 

Satisfont  a ces  Dieux  pour  moy  feule  irritez 
Si  ie  fuis  la  dernière  a leur  couroux  offerte, 

Si  le  falut  public  peut  naifire  de  ma  perte, 
Malheureufi  pourtant , quvn  fi  précieux  bien 
Vous  a défia  confié-  d'autre  fang  que  le  mien, 

Et  que  ie  ne  fuis  pas  la  première  & l'vnique 
Qui  rende  a vofire  Efiat  la  fureté  publique . 

PHINEE.. 

Qjfifj  ! ‘vous  vous  obfiinez*  encore  a me  trahir ? 

ANDROMEDE. 

le  vons  plains , ie  me  plains , mais  ie  dois  obéir 

PHI  N E E. 

Honteufe  obeijfance  a qui  vofire  amour  ce  de. 

CEPHEE. 

Obéi  fonce  illufire,  digne  d' Andromède, 

Son  nom  comblé  par  la  d'vn  immortel  honneur: 
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PHI  NEE.  i 

Je  l'empefcheray  bien , cefunefe  bon-heur, 

Andromède  eji  a moy  , vous  me  l’auez,  donnée, 

Le  Ciel  pour  nojlre  Hymen  a pris  cette  journée, 

Venus  la  commandé  , qui  me  la  peut  ofier? 

Le  Sort  auprès  des  Dieux  fe  doit-il  écouter? 

Ah  ! fi  fen  vois  icy  les  infâmes  Minifres 
S’ âpre  fer  aux  effets  de  fes  ordres  finifres. . . - 

CEPHEE. 

Apprenez,  que  le  Sort  ri  agit  que  fous  les  Dieux , 

Et  fouffrez,  comme  moy  le  bon-heur  de  ces  lieux , 

Vojlre  perte  nef  rien  au  prix  de  ma  mifere , 

Si  vous  efes  amant , Phinée , ie  fuis  pere, 

Il  efi  d'autres  objets  dignes  de  voflre  foy, 

Mais  il  nef  point  ailleurs  d'autre  fille  pour  moy . 

Songez,  donc  mieux  quvn  pere  a ces  affreux  rauagès^ 
Que  par  tout  de  ce  Monfre  épandirent  les  rages , 

Et  rien  rappelez , pas  l épouuantable  horreur, 

Pour  trop  croire  Çfi  trop  fuiure  vne  aueugle  fureur \ 

PHINEE. 

Que  de  nouueau  ce  Monfre  entré  dejfus  vos  terres 
Face  a tous  vos  Sujets  d’impitoyables  guerres, 


TRAGEDIE.  ;i 

Le  fang  de  tout  vn  peuple  efl  trop  bien  employé, 

Quand  celuy  de  fes  Rois  en  peut  ejlre  payé. 

Et  ie  ne  cognois  point  d'autre  perte  publique 
Que  celle  ou  vous  condamne  vn  Sort  fi  tyrannique. 

CEPHEE. 

Craignes  ces  vnefmes  Dieux  qui  prejident  au  Sort. 

PHI  NEE. 

Quentr  eux-mefnes  ces  Dieux fe  mojirent  doc  d'accord. 
Quelle  crainte  apres  tout  me  pourrait  y refoudre  ? 
S’ils  moftent  Andromède,  ont-ils  quelqu  autre  foudre? 
Il  nef  plus  de  rejpetf  qui  puiffe  rien  fur  moy, 
Andromède  efi  mon  Sort,  & mes  Dieux  & mon  Roy. 
T uni  fez,  vn  impie , & perdez,  vn  rebelle, 

Satisfaites  le  Sort  en  m’expofant  pour  elle,, 

l'y  cours , mak  autrement , ie  iure  fes  beaux  yeux. 

Et  mes  vniques  Rok,  (ff  mes  vniques  Dieux. . . 

Icy  le  tonnerre  commence  à rouler  auec  vn  fi  grand  bruit , & ac- 
compagne  d’éclairs  redoublez  auec  tant  de  promptitude  5 que 
cette  feinte  donne  de l’épouuante  5 auffi  bien  que  de  l’admiration, 
tant  elle  approche  du  naturel.  On  voit  cependant  defcendre  Æole 
auec  huit  V ents,  dont  quatre  font  à fes  deux  codez , en  forte  toute- 
fois que  les  deux  plus  proches  lont  portez  fur  le  mefme  nuage  que 
luy,  & les  deux  plus  éloignez  font  comme  volants  en  l’air  tout  corn 

- ' Gif 
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tre  ce  mefme  nuage.  Les  quatre  autres  parolffent  deux  à deux  âu 
milieu  de  l’air  fur  les  aides  du  Théâtre,  deux  à la  main  gauche,& 
deux  à la  droite.  Ce  qui  n’empefche;  pas  Phinée  de  continuer  fes 
blafphemes. 


SCENE  V. 


ÆOLE . H»it  VENTS . CEPHEE, 
PERSEE.  PHINEE, 

ANDROMEDE,  Chœur  de  Nymphes, 

Suite  du  Roy  & de  Phinée. 


CEPHEE. 


ARrejlez, , ce  nuage  enferme  zjne  tempejle 
Qtù  peut-efre  dejia  menace  vofire  telle, 

N’ irritez,  plus  les  Dieux  défia  trop  irritez*. 

PHINEE. 

Ofiil  creue,  ce  nuage,  (fi  que  ces  Dettes. . . 

CEPHEE. 

Ne  les  irritez,  plus,  mus  dis-ie,  (fi prenez,  garde. . . 


TRAGEDIE.  *3 

PHINEE. 

les  trop  irriter,  quejl-ce  que  ie  haz^rde? 

Que  peut  craindre  nm  amant  quand  il  voit  tout  perdu? 
*T ombe , tombe  fur  moy  leur  foudre  s il  mejt  deu  : 
Mais  s il  eji  quelque  main  ajfez,  lâche  Çf  traijlrejfe 
Pour  fuiure  leur  caprice  faifir  ma  Princejje, 
Seigneur,  encor  vn  coup , ie  iure  fes  beaux  yeux, 

Et  mes  vniques  Rois , & mes  v nique  s Dieux . . . 

Æ OLE  au  milieu  de  Pair. 

Temeraire  mortel , rien  dy  pas  dauantage. 

T'a  n obliges  que  trop  les  Dieux  a te  haïr, 

Quoy  que  penfe  attenter  î orgueil  de  ton  courage 3 
Ils  ont  trop  de  moyens  de  fe  faire  obéir . 

Cognoy-moy  pour  ton  infortune, 
le  fuis  Æole  Roy  des  Vents: 

\ Partez,  mes  orageux  fumants , 

Faites  ce  qu  ordonne  Neptune . 

Ce  commandement  d’Æole  produit  aufti-toft  vn  fpedtacle  eft ra- 
ge & merueilleux  tout  enfemble  : Les  deux  Vents  qui  eftoient  à fes 
codez  fufpendus  en  l’air , s*enuolent,Pvii  à gauche,&  l’autre  à droi- 
te, deux  autres  remontent  auec  luy  dans  le  Ciel  fur  le  me! me  nuage 
qui  les  vient  d’apporter  : deux  autres  qui  eftoient  à fa  main  gauche 
furies  ailles  du  Theatre,s’auancent  au  milieu  de  l’air,  ou  ayant  fait 
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vn  tout*  ainfi  que  deux  tourbillons  , ils  palfent  au  codé  droit  du 
Theatre,  d’où  les  deux  derniers  fondent  lur  Andromede,&  l’ayant 
faille  chacun  par  vn  bras,  l’enleuent  de  l’autre  codé  iufques  dans  les 
nues. 

ANDROMEDE  enleuée  par  les  V ents 1 

O Ciel ! 

CEPHEE. 

Ils  l'ont  fiaifie , & l'enleuent  en  l'air. 

PHINEE  courant  apres  elle  ôctafchan# 

de  la  retenir. 

Ah  ! ne  prefumeZj  pas  ainfi  me  la  voler, 
le  vous  fiuiuray  partout  malgré  vojlre  furprifie. 


SCENE  IV 

CEPHEE,  P ERSEE 

Suite  du  Roy. 

PE  R SE E. 

SEigneur , vn  tel  péril  ne  veut  point  de  remifie 
Mais  efierez^  encor , ie  vole  à- fin  fiecours. 

Et  vay  forcer  le  Sort  a prendre  vn  autre  cours. 


L*  _ 
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CEPHEE. 

Vingt  amants  pour  Nerée  en  firent  l’entreprife. 
Mais  il  neft  point  d’effort  que  ce  Monftre  ne  br  'ifie: 
Tous  voulurent  fiauuer  fies  attraits  adorez^ , 

Tous  Jurent  auec  elle  a l tnfiant  deuoren,. 

PERSEE. 

Le  Ciel  ayme  Andromède,  il  veut  fion  By menée, 
Seigneur , & fi  les  Vents  l’arrachent  a Phinée, 

Ce  n’ejl  que  pour  la  rendre  a quelque  illufire  efjroux 
Qui  fioit  plus  digne  d’elle  & plus  digne  de  vous, 

A quelqu  autre  par  la  les  Dieux  Vont  referuee. 
Bous  fçaurezj  qui  te  finis , quand  ie  l auray  Jaune  e, 
Adieu,  par  des  chemins  aux  hommes  inconnus 
le  vay  mettre  en  effet  l’Oracle  de  V enus, 

Le  temps  mus  efi  trop  cher  pour  le  perdre  en  paroles. 

CEPHEE. 

Moy  qui  ne  puis  former  d’efferances  fiiuoles, 

Pour  ne  voir  point  courir  ce  grand  cœur  au  trépas, 
le  vay  faire  des  vœux  qu’on  ri  écoutera  pas. 


FIN  DV  SECOND  ACTE. 


DECORATION  DF  TROISIEME  ACTE . 


VOïcy  vue  eftrange  Metamorphofe.  Sans  doute  qu’auant  que 
de  fortir  de  ce  jardin , Perfée  a découuert  cette  monftrueufe 
teite  de  Medufe  qu’il  porte  par  tout  fous  fon  bouclier  : Les  Myrthes 
& les  Iafmins  qui  lecompofoient,font  deuenus  des  rochers  affreux, 
dont  les  maffes  inégalement  efcarp  CCS  & boifues  fuiuent  ü parfai- 
tement le  caprice  de  4 Nature,  qu’il  femble  quelle  ait  plus  contri- 
bué que  l’Art,  à les  placer  aîné  des  deux  coftez du  Theatre.  Cefl 
enquoy  l’artifice  de  Pommer  eft  merueîlleux,  & fe fait  voir  d’autant 
plus,qu’il  prend  foin  de  fe  cacher.Les  vagues  s’emparent  de  toute  la 
Scène , à la  referue  de  cinq  ou  fix  pieds  quelles  laiffcnt  pour  leur 
feruir  de  riuage.  Elles  font  dans  vne  agitation  continuelle,  & com- 
pofent  comme  vu  Golfe  enfermé  entre  ces  deux  rangs  de  falaifes. 
On  en  voit  l’emboucheure  fe  dégorger  dans  la  pleine  mer  3 qui  pa- 
roifl  fi  vafte  & d’vne  fi  grande  eftenduë,  qu’on  jureroit  que  les  vaifl 
féaux  qui  flottent  prés  de  l’Orizon , dont  la  veuë  eft  bornée  , font 
éloignez  de  plus  de  fix  lieuës  de  ceux  qui  les  confiderent..  Il  n’y  a 
perfonnc  qui  ne  iuge,  que  cet  horrible  fpectacle  eft  le  funefte  appa- 
reil de  l’injuftice  des  Dieux,  & du  fupplice  d’ Andromède  : auili  la 
voit-on  au  haut  des  nuës,d’où  ces  deux  Vents  qui  l’ont  enleuée, l’ap- 
portent auec  impetuofité,&  l’attachent  au  pied  d’vn  de  ces  rochers- 
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ACTE  III. 


SCENE  PREMIERE 

ANDROMEDE  au  pied  d’vn  Rocher, 
Deux  VENTS  qui  l’y  attachent, 

TIMANTE , CHOEVR 

de  Peuple  fur  le  riuage. 

TIMANTE. 

Llons  voir,  chers  amie,  ce  quelle  ejt  deuenu'e, 
La  Princejfe,  & mourir, s'il  fi  peut, à fia  veue. 

CHOEVR  dePeuple. 

La  voila  que  ces  Vents  acheuent  d’attacher 
En  infâmes  bourreaux  à ce  fatal  Rocher. 

TIMANTE. 

Oüy , c ejt  elle  fans  doute.  Ah , l’indigne  fpeciacle  ! 

H 
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C H OE  V R de  Peuple; 

Si  le  Ciel  nef  injufe , il  luy  doit  vn  miracle . 

Les  Vents  s’cnuolent. 

TIMANTE. 

Il  en  fera  ‘voir  vn,  s'il  en  croit  nos  defirs . 

ANDROMEDE. 

O Dieux  ! 

TIMANTE. 

oAuec  reljteffi  écoutons  fes  foupirs, 

Et  puiffent  les  accents  de  fes  premières  plaintes 
Porter  dans  tous  nos  cœurs  de  mortelles  atteintes . 

ANDROMEDE. 

Ajfreufe  image  du  trépas, 

Quyn  trife  honneur  m auoit  fardee, 
Surprenantes  horreurs , épouuentable  idee, 

Qui  tantof  ne  m ébranliez^  pas\ 

Que  l'on  vous  conçoit  mal,  quand  on  vous  enuifage 
Auec  vn  peu  d’ éloignement  ! 

Quon  vous  méprife  alors , qu on  vous  br aue  aifement\ 
' Mais  que  la  grandeur  de  courage 
Deuient  d'vn  dijfcile  vfage 
Lors  quon  touche  an  dernier  moment  ! 
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lcy  feule  y & de  toutes  parts 
A mon  Dejlin  abandonnée ? 
lcy  que  ie  ri  ay  plus  ny  parents  y ny  Phinée? 

Sur  qui  dcfiourner  mes  regards  y 
L’attente  de  la  mort  de  tout  mon  cœur  s* empare? 

Il  ri  a quelle  a confederery 
Et  quoy  que  de  ce  Monfire  il  sofie  figurer ? 

Ma  confiance  qui  s y prépare y 
Le  trouue  d’autant  plus  barbare ? 

Qufil  différé  a me  dernrer . 


Efirange  effet  de  mes  malheurs  ! 

Mon  ame  traifinante  y abbatuë? 

N’ a qu^n  moment  a mure  y ÇSf  ci  moment  me  tué 
A force  de  mues  douleurs  : 

Ma  frayeur  a pour  moy  mille  mortelles  feintes? 

Cependant  que  la  mort  me  fuit? 

Je  pafme  au  moindre  vent y ie  meurs  au  moindre  bruit ? 
Et  mes  esferances  efieintes 
S’attendent  la  fin  de  mes  craintes ? 

Que  du  Monfire  qui  les  produit . 

H ij 
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Qtftl  tarde  a future  mes  defrs , 

Et  que  fa  cruelle  parefie 
A ce  cœur,  dont  ma  flame  efi  encor  la  maifirefie. 
Confie  d'amers  & longs  fiupirs  ! 

O toy , dont  iufqu'icy  la  douceur  nia  fuiuie. 
Va-t'en , fouuenir  indifcret, 

Et  cefiant  de  me  faire  vn  entretien  ficret 
De  ce  Prince  qui  m'a  ferme, 

Laifie-moy  finir  de  la  vie 
oAuec  vn  peu  moins  de  regret. 


C’efi  afiez,  que  tout  l'Vniuers 
Confire  a faire  mes  fupplices, 

Ne  les  redouble  point,  toy  qui  fus  mes  delîces, 
En  me  monfirant  ce  que  ie  perds  : 
Laifie-moy. . . . 
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SCENE  II 


CASSIOPE . ANDROMEDE. 
TIMANTE.  CHOEVR  * 

CASSIOPE. 

Ma  voicy,  qui  feule  ay  fait  le  crime , 
Me  rooicy , tuf  es  Dieux , prenez,  vofre  victime, 

S'il  ef  quelque  iufice  encore  parmy  vous, 

C'efi  a moy  feule,  a moy  quef  deu  vofire  couroux . 
Punir  les  innocents  ; Çf  lai  fer  les  coupables, 
Inhumains , ef-ce  en  efre,  ef-ce  en  efre  capables  ? 

A moy  tout  le  fupplice , a moy  tout  le  forfait. 

Que  faites-vous , cruels  ? quauezrvous  prefque  fuit  ? 
Andromède  ef  icy  vofre  plus  rare  ouurage, 
Andromède  ef  icy  vofre  plus  digne  image, 
plie  rajfemble  en  Jcy  vos  attraits  diuifez >, 

On  vous  cognoifra  moins,  fi  vous  la  defruifez,. 
oAh , ie  découure  enfin  d'ou  prouient  tant  de  haine, 
Vous  en  efes  jaloux  plus  que  ie  ri  en  fus  vaine, 
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Si  vom  la  lai  fiiez,  viure , enuieux  Tout-puijfants , 
Elle  auroit  pim  que  vous,  & dl  Autels,  Çf  d'encens,. 
Chacun  préfereroit  le  portrait  au  modèle, 

Et  bien-top  l'Vniuers  nadoreroit pim  quelle * 

ANDROMEDE 

En  l’ejlat  où  ie  fuis  le  Sort  mefi-il  trop  doux, 

Si  vous  ne  me  donnez^  dequcy  craindre  pour  vom  ? 
Faut-il  encor  ce  comble  a des  malheurs  extrêmes  ? 
Quetyerezj-vom , Madame,  a force  de  blafihemesp 

G ASSIOPE. 

e Attirer  £5*  leur  Monfire  & leur  foudre  fur  moy 
Mais  ie  ne  les  irrite , helas  l que  contre  toy: 

Sur  ton  fang  innocent  retombent  tom  mes  crimes. 
Seule , tu  leur  tiens  lieu  de  mille  autres  victimes. 

Et  pour  punir  ta  mere,  ils  ri ont , ces  cruels  Dieux, 
JSfy  Monjlre  dans  la  mer , ny  foudre  dans  les  deux, 
Aufi  fçauent-ils  bien  que  fe  prendre  a ta  vie. 

Cep  perçer  de  mon  cœur  la  pim  tendre  partie, 

Que  ie  fouffre  bien  pim  en  te  voyant  périr, 

Et  quils  me  feroient  grâce  en  me  faifant  mourir . 
Ma  fille , cefi  donc  la  cet  heureux  Hy  menée, 

Cette  illufire  vnion  par  Venus  ordonnée, 
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Quauecque  tant  de  pompe  il  falloit  préparer. 

Et  que  ces  mefmes  Dieux  dénotent  tant  honorer  l 
Ce  que  nos  yeux  ont  veu,  n ejloit-ce  donc  qu  vn fionge, 
Deep  , ou  ne  viens-tu  que  pour  dire  vn  men fionge  ? 
Nous  aur ois-tu  parle  fians  l adueu  du  Dejlin  ? 

Efl-ee  ainfi  qua  nos  maux  le  Ciel  trouue  vne  fin  ? 
Efi-ce  ainfi  qu  Andromède  en  reçoit  les  careps  ? 

Si  contrelle  ïEnuie  efimeut  quelques  Deeps, 

E Amour  en  fia  fiaueur  n arme-t  il  point  de  Dieux  ? 
Sont-ils  tous  deuenus  , ou  fians  cœur , ou  fians  yeux  ? 
Le  maifire  fiouuerain  de  toute  la  Nature 
Tour  de  moindres  beautez^  a change  de  figure, 
Neptune  a fioupire  pour  de  moindres  appas, 

Elle  en  montre  a P h échus  que  Daphné  n auoit  pas, 

Et  ï Amour  en  Pfiyché  voyoit  bien  moins  de  charmes 
Quand  pour  elle  il  daigna  fie  blepr  de  fies  armes . 

Qui  dérobe  à tes  y eux  le  droit  de  tout  charmer, 

JMa  fille  ? au  vif  éclat  quils  fiement  dans  la  mer, 

Les  Tritons  amoureux , malgré  leurs  Nereïdes, 
Deuroient  défia  fiortir  de  leurs  grottes  humides, 

Aux  fureurs  de  leur  Monfire  a ïenuy  s oppo fier, 
Contre  ce  mefime  écueil  eux-mefimes  ïécrafier. 

Et  de  fies  vs  brifie&  , de  fia  rage  efouffiée, 

Au  pied  de  ton  Rocher  t’efleuer  vn  trophée , 
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ANDROMEDE  voyant  venir 

leMonftre  de  loin. 

Renouveler  le  crime , efi-ce  pour  les  fléchir? 

Üohs  hafiez,  mon  fupplice  nu  heu  de  m affranchir. 
Vous  appelez,  le  Monfire . Ah  ! du  moins  a fa  veuè 
Quittez,  la  vanité  qui  ma  défia  perdue , 

Il  n’efi  mortel  ny  Dieu  qui  m’ofe  ficourir. 

Il  vient,  conflolez,-vom  , Cf  me  laiffez,  mourir , 

CASSIOPE. 

le  le  voy , cen  ejl  fait.  Tarois  du  moins , Phinée, 
Pour  fauuer  la  beauté  qui  t’efloit  deflinée, 

Parois , il  en  efi  temps , viens  en  dépit  des  Dieux 
Sauver  ton  Andromède  , ou  périr  a fis  yeux, 

L amour  te  le  commande , Cf  ? honneur  t’en  çonuie% 
Peux-tu , fi  tu  la  perds,  aymer  encor  la  vie  ? 

ANDROMEDE. 

Il  na  manque  dé  amour  ny  manque  de  valeur , 

Mais  fans  doute,  Madame,  il  efi  mort  de  douleur , 

Et  comme  il  a du  cœur  Cf  fiait  que  ie  l’adore , 

Il  penroit  icy  , s’il  relfliroit  encore . 

CASSIOPE.  * 

f>y  plufiofi  que  l’ingrat  nofi  te  mériter. 
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<T( y donc  > qui  pim  que  luy  fofois  tantofi  vanter, 
Viens,  amant  incognu , dont  la  haute  origine. 

Si  nom  f en  voulons  croire , eji  Royale,  ou  Diurne, 
Viens-en  donner  la  prenne , & par  vn  prompt  fecours 
Ray-nom  voir  quelle  foy  ton  doit  k tes  difcours, 
Supplante  ton  riual  par  vne  illujlre  audace, 

Viens  a droit  de  conque fie  en  occuper  la  place, 
Andromède  efi  a toy  ,fi  tu  lofes  gaigner. 

Quoy , lafches , le  péril  vous  la  fait  dédaigneri 
Il  efieint  en  tom  deux  ces  fiâmes  fans  fécondés  ; 
e Allons , mon  defefioir , iufqu  au  milieu  des  ondes 
F aire  fer uir  t effort  de  nos  bras  impuiffants 
F)' exemple  Çf  de  reproche  à leurs  feux  langui ffant s, 
Faifons  ce  que  tom  deux  deuroient  faire  auec  ioye, 
Deftourpons  fa  fureur  deffm  vne  autre  proye, 

Fleur  eu fe,  fi  mon  fang  la  pouuoit  affoumr ; 

Allons , mais  qui  marrefie  ? ah  ! c efi  mal  me  fer  uir. 

On  voit  icy  Perfée  defcçndre  du  haut  des  nues, 
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SCENE  III 


ANDROMEDE  attachée  au  Rocher,' 
P E R.  S E E cn  ^ur  le  cheual  Pegafe, 

CASSIOPE.  TIMANTE. 

& Ie  C H OE  V R fur  le  Riuage. 

TIMANTE  monftrant  Perfce  àCalliopeï 
6c  Pempefchant  de  fe  jetter  en  la  mer* 

COureZj-'vom  à la  mort , quand  on  vole  à vojlre 
ayde  ? 

ZJoyeZs  par  quels  chemins  on  fecourt  Andromède } 
Quel  Héros  ? ou  quel  Dieu  fur  ce  cheual  aijlé . . . 

CASSIOPE. 

Ah  ! cejl  cet  incognu  par  mes  cris  appelé , 

C’ejl  luy-mefme  ? Seigneur , que  mon  ame  efionnée. . . . 

P E R S E E en  Pair. 

Reyne , voyeZj  par  là  fi  ie  vaux  bien  Phinée, 
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Si  fefiois  moins  que  luy  digne  de  vofire  choix. 

Et  fi  le  fang  des  Dieux  cede  a celuj  des  Rois . 

CA  SS  I OP  E. 

Rien  ri  égale.  Seigneur , vne  amour  fi fidelle, 
Combatez^  donc  pour  vous,  en  combat ant  pour  elle, 
Vous  ne  tramerez*  point  de  fientiments  ingrats . 

P E R S Ë E à Andromède. 

Adorable  Prince  fie,  aduoüezj-en  mon  bras. 


C H OE  V R de  Mufique  cependant 
que  Perfe'e  combat  le  Monftre. 

Courage , enfant  des  Dieux , elle  efi  vofire  conque  fie, 
Et  iamais  amant  ny  guerrier 
Ne  vit  ceindre  fia  tefle 
D vn  fi  beau  mjrthe , ou  dvn  fi  beau  laurier . 

Vue  voix  feule. 

Andromède  efi  le  prix  qui  fuit  vofire  victoire > 
Combatez* , combatez*, 

Et  vos  plaifirs  Cf  vofire  gloire 
Rendront  jaloux  les  Dieux  dont  vous  fiortez* 

1 ü 
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Le  C H OE  V R répété. 

Courage,  enfant  des  Dieux , elle  ejt  'vojlre  conque fle, 

Et  iamais  amant  ny  guerrier 
Ne  vit  ceindre  fa  tejle 

fEvn  fi  beau  myrthe,  ou  d’vn  fi  beau  laurier . 

Vne  voix  feule.  - 

La  défaite  du  Monfire  a tout  autre  inuincibk 
Se  referuoit  pour  vous. 

Et  quoy  quon  la  tienne  impofible, 

Vous  pouuez,  tout  fous  vn  effoir  fi  doux . 

Le  CHOEVR  répété. 

Courage , enfant  des  Dieux , elle  efi  vofire  conquefie9 
Et  iamais  amant  ny  guerrier 
Ne  vit  ceindre  fa  tejle 

D vn  fi  beau  myrthe  , ou  d vu  fi  beau  laurier, 

T I M A N T E à la  Reyne, 

Voyez,  de  quel  effet  noftre  attente  ejl  fuiuie , 

Madame 9 elle  ejl  fauuée  9 & le  Monfire  efi  fans  vie „ 

PERSEE  ayant  tue'le  Monftre. 

Rendez,  grâce  a l’ Amour ? qui  m en  a fuit  vainqueur* 
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CASSIOPE. 

O Ciel  ! que -ne  vous  puis-ie  ajfe&  ouurir  mon  cœur  ? 
L’Oracle  de  Venus  enfin  s’epfait  entendre, 

Do da  ce  dernier  choix  qui  nous  démit  tout  rendre, 
Et  vous  elles.  Seigneur,  l’incomparable  epoux, 

Tar  qui  le  fang  des  Dieux  doit  fie  joindre  auec  nous. 
Ne  penfe  plus,  ma  fille,  d ton  ingrat  Phinée, 

C’efi  d ce  grand  Héros  que  le  Sort  t’a  donnée, 

Cefi  pour  luy  que  le  Ciel  te  depine  aujourd’huy, 
fl  efi  digne  de  toy , rends-toy  digne  de  luy. 

PERSEE. 

U faut  ta  mériter  par  mille  autres  feruices, 

Vn  peu  d’espoir  fujfit  pour  de  tels  facrifices. 
Princeffe,  cependant  quittez,  ces  tripes  lieux 
Pour  rendre  a vopre  Cour  tout  l éclat  de  vos  yeux. 
Ces  Vents,  ces  me  fines  Vents  qui  vous  ont  enleuée, 
Vont  rendre  de  tout  point  ma  vitloire  acheuée, 
L’ordre  que  leur  prefcrit  mon  pere  Iuppiter 
luf qu’en  vopre  Palau  les  force  à vous  porter. 

Les  force  à vous  remettre  ou  l’on  vous  a veu  prifi. 

ANDROMEDE. 

D’vne payeur  mortelle  d peine  encor  remifie, 
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P ar donnez. , , grand  Héros , fi  mon  eflonnement 
Ny a pas  la  liberté  d'aucun  remerciement. 

PERSEE. 

Venez,,  Tyrans  des  mers  3 reparer  vojlre  crime , 
Venez,  rejlituer  cette  iliujlre  ‘victime, 

Méritez,  vojlre  grâce , impétueux  mutins. 

Par  vojlre  obeïjfance  au  maijlre  des  Dejlins. 

Les  Vents  obeïflent  aufîltoft  à ce  commandement  dePerfée  &• 
on  les  voit  en  vn  moment  détacher  cette  PrincefTe,  & la  reporter 
par  delTus  les  flots  iufqu.es  au  lieu  d’où  ils  l’auoient  apportée  au 
commencement  de  cet  Acte.  En  mefme  temps  Perfée  reuole  en 
h au  dur  *on  ^eual  aidé,  & apres  auoirfait  vn  caracol  admirable 
au  milieu  de  l’air , il  tire  du  melhie  codé  qu’on  a veu  difparoiftre  la 
PrinceiTe*  Tandis  qu’il  vole  3 tout  le  riuage  retentit  de  cris  de  iove 
oc  de  chants  de  viétoire*.  ; 

GASSIOPE  voyant Perfce reuoler 

i t 

en  haut  apres  fa  victoire. 

Peuple , qu  a pleine  voix  l'allegrejje  publique. 

Apres  vn  t el  miracle , en  triomphe  s'explique ; 

Et  face  retentir  fur  ce  riuage  heureux 
L immortelle  valeur  d'vn  bras  fi  genereux . 

C H OE  V R de  M u fi  que. 

Le  Monflre  ejl  mort , crions  vittoire, 

Victoire  tous , vittoire  a pleine  voix. 
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Que  nos  campagnes  Çf  ms  bois 
2Sle  redonnent  que  de  fa  gloire, 

Frincejfe , elle  vous  donne  enfin  l’iliufire  efiooux 
Qui  feul  ejloit  digne  de  vous . 


Vous  efies  fa  digne  conque  fie, 

Vittoire  tous  9 victoire  a fon  amour , 

C’ef  luy  qui  nous  rend  ce  beau  iour. 

Ce  fi  luy  qui  calme  la  tempe  fie: 

Et  cefi  luy  qui  vous  donne  enfin  l’illufire  efioux 
Qui  feul  efioit  digne  de  vous. 


CASSIOPE  apres  que  Perfee  eftdifparu* 


Dieux  , fefiois  fur  ces  bords  immobile  de  ioye  ! 
Allons  voir  où  ces  Vents  ont  reporté  leur  proye, 
Embraffer  ce  vainqueur , Çtf  demander  du  Roy 
L'effet  du  bel  efioir  quil  q receu  de  moy. 
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SCENE  IV 


T roi  s NEREIDES  s’éleuât  du  milieu  des  flots/ 

CY  MOD  O CE. 

Alnji  nojlre  colere  ejl  de  tout  point  brauée, 

Ainfi  nojire  victime  a nos  jeux  enleuée 
U a croijlre  les  douceurs  de  fes  content  emens , 

Par  le  iujle  mépris  de  nos  reffentimens , 

EPHYRE. 

T* oute  nojlre  fureur  , toute  nojlre  vangeance 
Semble  auec  fonDejlin  ejlre  d'intelligence. 

N'agir  qu  en  fa  faueur , fis  plus  rudes  coups 

Ne  font  que  îuy  donner  vn  plus  iliuftre  efpoux 

CYDIPPE. 

Le  Sort,  qui  iufquicy  mus  a donné  le  change, 
Immole  a fes  beautés  le  Aîonjlre  qui  nous  vange c 
Du  mefme  facrifice , & dans  le  mefme  lieu. 

De  viftime  quelle  ejl , elle deuient  le  Dieu. 

Ceffons 


TRAGEDIE.  7i 

Cejfons  dorefnauant  , cejons  d'efre  immortelles , 
Puifque  les  Immortels  trahijfent  nos  querelles , 

Quyyne  beauté  commune  ejl  plus  chere  a leurs  jeux. 
Car  fan  libérateur  ejl  fans  doute  vn  des  Dieux  ; 
e Autre  quvn  Dieu  neuf  pu  nous  o fer  cette  proye, 
oAutre  quvn  Dieu  neuf  pu  prendre  vne  telle  voye, 
Et  ce  cheual  aiféfuf  pery  mille  fois  ? 
otAuant  que  de  voler  fous  vn  indigne  poids . 

CYMODOCE. 

Ouy,  cef fans  doute  vn  Dieu  qui  vient  de  la  defendre, 
Mais  il  nef  pas, mes fœurs,  encor  temps  de  nous  rendre , 
Et  puifquvn  Dieu  pour  elle  ofe  nous  outrager, 

Il  faut  trouuer  au  fi  des  Dieux  a nom  vanger . 

Tu  fang  de  nofre  Aîonfre  encore  toutes  teintes 
Au  Valais  de  Neptune  allons  porter  nos  plaintes ^ 
Luy  demander  raifon  de  l immortel  ajfront 
Quyne  telle  défaite  imprime  a nofre  font, 

CYDIPPE. 

le  croy  quil  mm  préuient , les  ondes  en  bouillonnent, 
Les  Conques  des  Tritons  dans  ces  rochers  refonnent? 
Cef  luy-mefme , parlons. 


K 
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sïifofe! fefefo  $ fofe$o  ^çsfes^sfefesfe®? 

SCENE  V 

NEPTVNE.  l«s NEREIDES- 

NEPTVNE  dans  fon  Char,  formé  d’vnc 
grande  Conque  de  Nacre.,  Ôc  tiré  par  deux 
cheuaux  marins. 

LEfçay  vos  déplaifirs. 

Mes  filles  ie  viens  au  bruit  de  vos  fioüpir  s. 

De  ï affront  qu'on  vous  fiait  pim  que  vous  en  colere> 
Cefi  moy  que  tyrannifie  vn  fiuperbe  de  firere , 

Qui  dans  mon  propre  EJiat  mofiant  fiaire  la  loy, 
M’enuoye  vn  de  fies  fils  pour  triompher  de  moy . 

Quil  régné  dans  le  Ciel  , quil  régné  fiur  la  Terre , 
Quil  gouuerne  dfion gré ï éclat  de  (on  Tonnerre, 

Que  mefime  du  Defiin  il  fioit  indépendant, 

Mais  quil  me  laijfie  a moy  gouuerner  mon  Trident ; 
Ce  fi  bien  nfifiez^  pour  luy  d'vn  fi  grand  auantage , 
Sans  me  venir  brauer  encor  dans  mon  partage  ; 
Apres  cet  attentat  fiur  ï Empire  des  mers , 

Mefime  honte  à leur  tour  menace  les  Enfers? 


7S 


TRAGEDIE. 

Aujii  leur  Souuerain  prendra  nojire  querelle: 
le  vay  linterejjer  auee  lunon  pour  elle > 

Et  tous  trois  ajfemblants  nojire  pouuoir  en  vn, 
Nous  fç aurons  bien  dompter  nojire  tyran  commun . 
Adieu , confiiez,  vous , Nymphes  trop  outragées ? 
le  périr ay  moy-mefme  3 ou  vous  ferezj  vangées, 

Et  ïay  jçeu  du  Dejlin  qui  je  ligue  auec  nous , 
QuAndromede  icy  bas  ri  aura  iamais  d’ejjioux. 

Il  fond  au  milieu  de  la  mer. 


CYMODOCE, 

Apres  le  doux  ejpoir  d’vne  telle  promejfe x 
Reprenons , cher  es  jœurs x vne  entière  allegrejfe. 

Les  Nereïdes  fe  plongent  auffi  dans  la  mer. 


FIN  DV  TROISIESME  ACTE; 


DECORATION  DF  QUATRIEME  ACTE . 


Es  vagues  fondent  fous  le  Theatre  , &:  ces  hîdeufes  maffes  de 


pierre  dont  elles  battoient  le  pied,  font  place  à la  magnificen- 
ce  d’vn  Palais  Royal.  On  ne  le  voit  pas  tout  entier3on  rien  voit  que 
le  Veftibnle,ou  pluftoft  la  grande  falle,  qui  doit  ieruir  aux  nopces 
de  Perfc  e & d’ Andromède.  Deux  rangs  de  colomnes  de  chaque  co- 
llé, l’vn  de  rondes  l’autre  de  quarrées  en  font  les  ornements: 

Elles  font  enrichies  de  dames  de  marbre  blanc  d’vne  grandeur  na- 
turelle , & leurs  bafes , corniches , amortiifemens , eilalent  tout  ce 
que  peut  la  iudelfe  de  l’ Architecture  : Le  frontifpice  fuit  le  mefrne 
ordre , & par  trois  portes  dont  il  eft  percé , fait  voir  trois  allées  de 
Cyprès , où  l’œil  s’enfonce  à perte  de  veue.  Perfée  paroift  le  pre- 
mier dans  cette  falle  conduifant  Andromède  à fort  apartement, 
apres  l’auoir  obtenue  du  Roy  & de  laReine-,&:  comme  fi  leur  volon- 
té nefuffifoit  pas , il  tâche  encor  de  l’obtenir  d’elle-mefme  par  les 
refpeéls  qu’il  luy  rend  ? & les  fubmiifions  extraordinaires  qu’il  luy 
fait. 


Back  of 
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ACTE  IV. 


SCENE  PREMIERE 
ANDROMEDE.  PERSEE. 

CHOEVR  deNymphes,  Suite  de  Perfée. 

/ 

PERSEE. 

V e me  permettez, '-vous , Madame, 
d’ es perer? 

ZJoJlre  amour  ejl-ee  <vn  bien  ou  ie  doiue 
adirer? 

Et  puïs-ie  en  cette  illujlre  diurne  journée, 

E retendre  iu  [qu’au  cœur  que  pojfedoit  Phinée? 

ANDROMEDE. 

moj 

Et  s’il  l’a  pojfedé  rien  fyezj  point  jaloux 9 


l’oublier  puifquon  me  donne  a ‘vom^ 


i 
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Le  choix  du  Roy  ly  mit , le  choix  du  Roy  ï en  chafie. 
Ce  mefme  choix  du  Roy  vous  y donne  fa  place, 

JSf’ exigez,  rien  de  plus  , ie  ne  fçay  point  haïr, 
le  ne  fçay  point  aymer , mais  ie  fçais  obéir , 
le  fçay  porter  ce  cœur  a tout  ce  quon  m ordonne, 

Il  fuit  aucunement  la  main  qui  vous  le  donne, 

De  forte , grand  Héros , qu apres  le  choix  du  Roy , 

Ce  que  vous  demandez ^ ejt  plus  a vous  qua  moy . 

PERSE  E. 

. v w 

Que  le  puiffe  abufer  ainfi  de  fa  puijfance  T 
Hasarder  vos  plaifirs  furvoftre  obeï fiance  l 
Et  de  libérateur  de  vos  rares  beautezz, 

JHefieuer  en  tyran  de  fus  vos  volontez,  ! 

Princejfe , mon  bon^heur  vous  auroit  mal  feruie 
SU  vous  fai  fit  efclaue  en  vous  rendant  la  vie , 

Et  ne  vous  conferuoit  des  iours  fi  précieux 
Que  pour  les  attacher  fous  vn  joug  odieux . 

C'ejl  aux  courages  bas , ceji  aux  amants  vulgaires, 
A faire  agir  pour  eux  ïauthonté  des  peres, 

Soufrez,  a mon  amour  des  chemins  diferents  ; 
fay  veu  parler  pour  moy  , les  Dieux , Çf  vos 
parents , 

le  fins  que  mon  efioir  s enfle  de  leur  fufir âge. 
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TRAGEDIE. 

2\4ais  ie  rien  veux  enfin  tirer  autre  auantage, 

Que  de  voir  cet  amour  faire  hommage  a vos  yeux 
Du  choix  de  vos  parents  du  vouloir  des  Dieux. 
Ils  vous  donnent  a moy , ie  vous  rends  a vous-mefme, 
Et  comme  cefi  vofire  heur  non  le  mien  que  i'ayme, 
T ay  me  mieux  m' expo  fer  a perdre  vn  bien  fi  doux 
Que  de  vous  obtenir  d*vn  autre  que  de  vous . 
le  garde  cet  ejpoir  , (ÿ  haz^arde  le  refie , 

Et  me  fioit  vofire  choix,  ou  propice,  ou  f une  fie, 

Je  beniray  ÏArrefi  qu'en  feront  vos  defirs, 

Si  ma  mort  vous  épargne  vn  peu  de  déplaifirs. 
Remplifiez,  mon  effoir , ou  trompez,  mon  attente, 
le  mourray  fans  regret,  fi  vous  viuez,  contente. 

Et  mon  trépas  ri dura  que  d’aymables  momens , 

S'il  vous  ofie  vn  obfiacle  a vos  contentemens. 

ANDROMEDE. 

Cefi  trop  d’efire  vainqueur  dans  la  mefime  journée 
Et  de  ma  retenue,  Çff  de  ma  Defiinée. 

Apres  que  par  le  Roy  vos  vœux  font  exaucez*,, 

Vous  parler  d obéir , c efioit  vous  dire  a fiez,: 

JMais  vous  voulez,  douter  afin  que  ie  m'explique, 

Et  que  vofire  victoire  en  deuienne  publique  ; 

S fâchez?  donc . . . . 


8o  ANDROMEDE 

PERSEE. 

Non  y Madame y on  ïay  tant  dinterefi 
Ce  riefi  pas  denant  moy  qu  il  faut  faire  ïArrefi. 
L'excez*  de  vos  hontes  pourroit  en  ma  prefience 
Faire  a vos  fient  imens  vn  peu  de  violence ; 

Ce  bras  vainqueur  du  Monflre & qui  vous  rend  le  iour ^ 
Pourroit  en  ma  faneur  feduire  vofire  amour  y 
La  pitié  de  mes  maux  pourroit  mefime  furprendre 
Ce  cœur  trop  genereux  pour  s en  vouloir  défendre. 

Et  le  moyen  quvn  cœur  > ou  feduit  > ou  fur  pris, 

Fuji  iufie  en  fies  faneurs  y ou  iufle  en  fes  mépris  ? 

De  tout  ce  que  ïay  fait , ne  voye&  que  ma  flamey 
De  tout  ce  quon  vous  dit  y ne  croyez ^ que  vofre  amey 
Ne  me  refondez^  point  y confultezAa  bien  y 
Faites  vofire  bon-heur  fans  aucun  foin  du  mieny 
le  luy  voudrois  du  mal  s’il  retranchoit  du  vofireP 
S’il  vous  pouuoit  confier  vn  fioupir  pour  quelqu'  autrey. 
Et  fi  quittant  pour  moy  quelques  defiins  meilleurs x 
V ofire  deuoir  laiffoit  vofire  tendrejfe  ailleurs . 

Je  vous  le  dis  encor  dans  ma  plus  douce  attente ,, 
le  mourray  trop  content  fi  vous  vinez^  contente^ 

Et  fi  ïheur  de  ma  vie  ayant  fiauué  vos  iours? 

La  gloire  de  ma  mort  affeure  vos  amours . 


Adieu, 


Y TRAGEDIE.  81 

Adieu,  te  vais  attendre  ou  triomphe , ou  fupplice , 
L’vn  comme  effet  de  grâce,  Çf  l’autre  de  jujlice. 

ANDROMEDE. 

A ces  profonds  refects  quicy  vous  me  rendez, j, 
le  ne  répliqué  point , ‘vous  me  le  dejfendez*  : 

JMats  quoy  que  vofire  amour  me  condamne  au  fdence, 
Je  vous  diray  , Seigneur , malgré  voflre  deffence, 
Quvn  Héros  tel  que  vous  ne  fçauroit  ignorer 
Qu  ayant  tout  mérité  ton  doit  tout  effierer. 


SCENE  II 

•1 

ANDROMEDE.  Chœur  de  Nymphes. 

ANDROMEDE. 

NT  mphes  f aurieTyyous  creu,quen  moins  d’vne jour- 
P aymajfe  de  la  forte  vn  autre  que  Phinée?  ( née 

Le  Roy  ta  commandé,  mais  de  mon  fentiment 
le  mojfrois  en  fecret  a fon  commandement , 
jMa  famé  impatiente  inuoquoit  fa  puijfance , 

Et  couroit  au  deuant  de  mon  obeïjfance 


82  ANDROMEDE 

lefay  pim , au  feul  mm  de  mon  premier  vainqueur, 
L amour  à la  colere  abandonne  mon  cœur? 

Et  ce  captif  rebelle  y ayant  brifé  fa  chaifne , 

Va  iufques  au  dédain , s’il  ne  pajfe  à la  haine . 

Que  direz-vom  d’vn  change  & fi  prompt,  éV fi  grand, 
Qui  dans  ce  mefme  cœur  moy-mefme  me  fur  prend? 

AGLANTE. 

Que  pour  faire  vn  bon-heur  promis  par  tant  d’Oraclcs9 
Cette  grande  journée  ejl  celle  des  miracles, 

Et  qu’il  n’ejl  pas  aux  Dieux  befoin  de  pim  d’ejfort , 
A changer  vofire  cœur , qu’à  changer  vofire  Sort . 

Cet  Empire  abfolu  quils  ont  deffm  nos  âmes 
E feint  comme  il  leur  plaifi  £5*  rallume  nos  fiâmes, 

Et  verfe  dans  nos  cœurs , pour  fe  faire  obeïr, 

Des  principes  fecrets  d’aymer  Çf  de  haïr. 

Nom  en  voyions  au  vofire  en  cette  haute  efiime 
Que  vom  nom  témoigniez  pour  ce  bras  magnanime 
zAu  defaut  de  l’amour  que  Phinée  emportoit, 

Il  luy  donnoit  defiors  tout  ce  qui  luy  refloit, 

Defiors  ces  mefme  s Dieux,  dont  l’ordre  s’exécute. 

Le  panchoient  du  cofié  qu’ils  préparoi ent  fa  cheute, 
Et  cette  haute  efiime  attendant  ce  beau  iour, 

N’efioit  qu’un  beau  degré  pour  monter  à l’amour. 


■y»  ' 


TRAGEDIE. 

CEPHALIE. 


Si 


Vn  digne  amour  fuccede  a cette  haute  efiime, 

Si  ie  puis  toutefois  vous  le  dire  fiam  crime , 

Ce  fi  hasarder  beaucoup  que  croire  entièrement 
L'impetuofité  d’vn  fi  prompt  changement . 

Comme  pour  vous  Phinée  eut  jadis  quelques  charmes, 
Teut-efire  il  ne  luyfaut  qu  vn  foupir  & deux  larmes , 
Pour  difiiper  vn  peu  de  cette  auidité 
Oui  d’vn  torrent  fi  gros  fuit  la  rapidité. 

Deux  amants  que  fepare  vne  legere  offence 
Reprennent  aifément  leur  vieille  intelligence, 

U ous  resserrez,  en  luy  ce  qui  le  fit  aymer, 

JLes  mefimes  qualités  quil  vous  pleufi  eflimer 

ANDROMEDE. 

Et  ïy  verray  de  plus  cette  ame  lafche  & baffe 
lufqua  m abandonner  a toute  ma  da [grâce. 

Cet  ingrat  trop  aymé  qui  no  fa  me  fauuer. 

Qui  me  voyant  périr  voulut  fie  confemer, 

Et  creut  sefire  acquit é deuant  ce  que  nous  fiommes 
En  blafihemant  les  Dieux , & menaçant  les  hommes. 
Sil  eufi....  Mais  le  voicy , voyons  fi  [es  dificours 
Rompront  de  ce  torrent  ou  gro fi  iront  le  cours. 

L ij 


ANDROMEDE 


SCENE  III 


ANDROMEDE,  PHINEE, 

AMMON , CHOEVR  de  Nymphes, 

Suite  de  Phinée* 

PHINEE. 

S Fr  vn  bruit  qui  mefonne , 0*  queie  ne  puis  croire, 
Madame  , mon  amour  jaloux  de  vofire  gloire, 
Vient  garnir  s il  ejl  vray  que  vous  foyeZj  d'accord, 
Par  vn  change  honteux , de  l'Arrejl  de  ma  mort . 
Non  que  ie  fois  fur  pris  que  le  Roy  , que  la  Reyne, 
Suiuent  les  mouuements  dvne  foiblejfe  humaine  $ 
Tout  ce  qui  me  furprend  ce  font  vos  volontés. 

On  vous  donne  a Perfée,  Çf  vous  y confenteZj! 

Et  toute  vojlre  foy  demeure  fans  defenfe 
zAlors  que  de  mon  bien  on  fait  fa  recompenfe  ! 

ANDROMEDE. 

Ouy  , jy  confents,  Phinée , 0"  jy  dois  confentir  i 
Et  quel  quefoit  ce  bien  qu'il  a Jf  eu  garantir, 


TRAGEDIE.  8; 

Sans  vous  faire  injufiice  on  en  fait  fin  falaire, 
Quand  il  a fait  pour  moy  ce  que  vous  deuiez  faire. 
Mais  quel  droit  auéfivom  de  nommer  voftre  vnbien 
Ou  voflre  peu  de  cœur  ne  prétendait  plus  rien  ? 

Quoy , vous  pouuez  fiujfrtr  quvn  M.onfire  me  deuore. 
Et  ce  Monfire  efkant  mort  ie  fuis  à vous  encore  ! 
Quand  ie  fors  de  péril  vous  remuer  à moy  ! 

Vous  auez  de  l' amour , ie  vous  dois  ma  foy  ! 

C’elloit  de  fa  fureur  qu’il  me  falloit  de  fendre, 

Si  vous  vouliez,  garder  quelque  droit  d’y  prétendre  : 
Ce  demy-Dieu  n’a  fait  , quoy  que  vous  pretendie^. 
Que  m’arracher  au  dldonfire  a qui  vous  me  cedie 
Quittez  donc  cette  vaine  & temeraire  idée, 

Lie  me  demandez  plus  quand  vous  m auez  cedee. 
Ce  doit  ejlre  pour  vous  me  fine  chofie  aujourd  huy, 

Ou  de  me  voir  au  Monfire , ou  de  me  voir  à luy. 

P H I N E E. 

I 

Quay-ie  oublié  pour  vous  de  ce  que  ïay  pu  faire? 
N’ay-ie  pas  des  Dieux  mefme  attiré  la  colere? 

Lors  que  ie  vis  aEole  arme  pour  m en  punir 
Eut-il  en  mon  pouuoir  de  vous  mieux  retenir? 

LL' eurent-ils  pas  befioin  d’vn  éclat  de  tonnerre. 

Ses  minifires  aifiéf^,  pour  me  jetter  par  terre  i 
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Et  voyant  mes  efforts  amrter  fans  effets , 

Quels  pleurs  nay-ie  verfezsfê  quels  vœux  nay  4e faits  ? 

ANDROMEDE 

V gm  aueZs  donc  pour  moy  daigné  verfer  des  larmes 9 
Lors  que  pour  me  defendre  vn  autre  a pris  les  armes  ! 
Et  dedans  mon  péril  vos  fentiments  ingrats 
S'amufoient  a des  vœux  quand  il  falloit  des  bras  ! 

PHINEE, 

Que  pouuois-ie  de  plus , ayant  veu  pour  A Terét 
‘De  vingt  amants  armez s la  troupe  deuorée.  ? 
Deuois-ie  encor  promettre  vn  fuccez. , a ma  mam? 
Quon  voyoit  au  dejfus  de  tout  l’effort  humain  ? 
Deuois-ie  me  fat  ter  de  îeffoir  dvn  miracle Z 

ANDROMEDE. 


Vous  douiez^  t effarer  fur  la  foy  dvn  Oracle, 

Le  Ciel  tauoit  promis  par  vn  Arrefl  fi  doux, 

Jl  ta  fait  par  vn  autre , & tauroit  fait  par  vomi. 
Mais  quand  vom  auriez  creu  voftre  perte  afeurée, 
Du  moins  ces  vingt  amants  deuorezj  pour  Nerée 
Vom  laijfoient  vn  exemple , noble , 0"  glorieux , 

Si  vom  rieufieZj  pas  craint  de  périr  a mes  yeux. 


TRAGEDIE.  S7 

Ils  voy oient  de  leur  mort  la  mefme  certitude , 

Mais  auec  plus  d'amour  & moins  d'ingratitude, 

T* vus  voulurent  mourir  pour  leur  objet  mourant  : 

Que  leur  amour  du  voflre  ejloit  bien  different  ! 

L’effort  de  leur  courage  a produit  vos  alarmes , 

Vous  a réduit  aux  vœux , vous  a réduit  aux  larme  s 9 
Et  quoy  que  plus  heureufe  en  vn  femblable  Sort, 
le  voy  d’vn  œil  jaloux  la  gloire  de  fa  mort . 

Elle  auoit  vingt  amants  qui  voulurent  la  fuiure, 

Et  ie  rien  auois  quvn  qui  ma  voulu  furuiure . 
Encor  ces  vingt  amants  qui  vous  ont  alarmé 
Nef  oient  pas  tous  ayme&,  Çf  vous  efiez^,  aymé  ; 

Ils  nauoient  la  plufpart  qu’vne  foible  aferance, 

Et  vous  auie& > Phinée , vne  entière  affeurance. 

Vous  poffedieZj,  mon  cœur , vous  poffediezj  ma  foy , 

N efoit-ce  point  ajfez,  pour  mourir  auec  moy  ? 
Pomiéf-vous , . . 

PHINEE. 

Ah , de  grâce , imputef-moy , Madame , 
Les  crimes  les  plus  noirs  quofe  enfanter  vne  ame 9 
Mais  ne  fqupçonnezj  point  ce  malheureux  amant 
De  vous  pouuoir  iamais  furuiure  vn  feul  moment . 
J’épargnois  a mes  yeux  vn  f une fe  feciacle, 

Ou  mes  bras  impuiffants  nauoient  pu  mettre  obfacle 9 


ANDROMEDE 

Et  tenois  ma  main  prefe  a feruir  ma  douleur 
Aumoindre  & premier  bruit  queuf fait  vofre  malheur. 

ANDROMEDE. 

Et  ‘vos  refeéts  trouuoient  vne  digne  matière 
A me  laifer  î honneur  de  périr  la  première  ! 
oAh  ! cefloit  a mes  yeux  qu  il  falioit y courir, 

Si  ‘vous  amelf  pour  moy  cette  ardeur  de  mourir, 
Vous  ne  me  deuié\ ' pus  enuier  cette  ioye 
De  voir  offrir  au  Adonfre  vne  première  proye  : 

Vous  m auriez^  de f armé  ïa  mort  de  fes  horreurs, 

Vous  m auriéfjait  du  Adonfre  adorer  les  fureurs, 
Et  luy  voyant  ouurir  ce  gouffre  épouuentable, 
le  ïauroü  regardé  comme  vn  port  fauorable. 

Comme  vn  viuant  fepulchre,  où  mon  cœur  amoureux* 
Euf  brûlé  de  rejoindre  vn  amant  genereux . 
l’aurois  defaduoüé  la  valeur  de  Perfée, 

En  me  fauuant  la  vie  il  mauroit  offenfée, 

Et  de  ce  mefme  bras  qu'il  mauroit  conferué, 
le  vous  immolerois  ce  qu  il  ni dur oit  fauué , 

Ada  mort  auroit  défia  couronné  vofre  perte  y 
Et  la  bonté  du  Ciel  ne  h auroit  pas  foujferte. 

Cefl  a vofre  refus  que  les  Dieux  ont  remis 
En  de  plus  dignes  mains  ce  quils  mauoient  promis, 

Adon 
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Mon  cœur  euf  mieux  aymé  le  tenir  de  la  vofre  : 
Mais  ie  vis  par  vn  autre,  Qf  viuray  pour  vn  autre. 
Vous  riaueZj  pas  de  heu  d’en  deuenrr  jaloux, 
Puifque  fur  ce  rocher  fefiois  morte  pour  vous , 

Qui  pouuoit  le  fouffnr,  peut  me  voir  fans  enuie 
V iure pour  vn  Héros  de  qui  ie  tiens  la  vie, 

Et  quand  ï amour  encor  me  parleroit  pour  luy, 
le  ne  puis  difpofer  des  eonquefles  d'autruy. 

Adieu . 

SCENE  IV. 


PHINEE  > AMMON  > Suite  de  Phin 


ee. 


PHINEE. 

V Orn  voulez,  donc  que  ïen  face  la  mienne,, 
Cruelle , Çf  que  ma  foy  de  mon  bras  vom  obtienne  ? 
Et  bien,  nom  l’irons  voir,  ce  bien-heureux  vainqueur 
Qui  triomphant  avn  Monflre  a dompté vojlre  cœur:. 
Cefoit  trop  peu  pour  luy  d'vne  feule  victoire, 

é de  ma  gloire . 

M 


S'il  neuf  dedans  ce  cœur  triomph 


9o  ANDROMEDE 

Mais  fi  fa  main  au  Monfire  arrache  vn  bien  fi  cher, 
La  mienne  a fon  bon-heur  fçaura  bien  l'arracher, 

Et  vainqueur  de  tous  deux  en  vne  feule  tefie. 

De  ce  qui  fut  mon  bien  ieferay  ma  conque  fie, 

La  force  me  rendra  ce  que  ne  peut  ï amour . 

Allons-y , chers  amie , Çf  dés  ce  mefme  tour . , . J 

A MM  O N. 

Seigneur,  auparauant  d'vne  ame plus  remife 
Daignez,  voir  le  fucce&  d'vne  telle  entreprife . 
Sçauez>-vous  que  Perfée  efi  fils  de  Iuppiter, 

Et  qu  ainfi  vous  auezj  le  foudre  a redouter  ? 

PHINER 

le  fçay  que  Danae  fut  fon  indigne  mere, 

L'or  qui  plut  dans  fon  fein  l’y  forma  d’ adultéré  ; 
Mais  le  pur  fang  des  Rois  nef  pas  moins  précieux , 
JSJy  moins  chery  du  Ciel,  que  les  crimes  des  Dieux . 

A M M O N. 

Mais  vous  ne  fçauez,  pas , Seigneur , que  fon  efiée 
De  l’horrible  Mcdufe  a la  tefie  coupée, 

Que  fous  fin  bouclier  il  la  porte  en  tous  lieux. 

Et  que  c efi  fait  de  vous  s il  en  frappe  vos  yeux. 


* 
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P H I N E E. 
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On  dit  que  ce  prodige  efi  pire  quvn  tonnerre , 

Oujl  ne  faut  que  le  voir  pour  riefire  plus  que  pierre. 
Et  que  naguère  Atlas  qui  ne  s en  put  cacher 
A cet  aspect  fatal  deuint  vn  grand  rocher . 

Soit  vne  venté  , foit  vn  conte , ri  importé. 

Si  ta  valeur  ne  peut , que  le  nombre  t emporte  : 

P uifqu  Andromède  enfin  voulait  me  voir  périr. 

Ou  triompher  d'vn  Monfire  afin  de  t acquérir. 

Que  fiere  de  fie  voir  tobjet  de  tant  d’Orades 
Elle  veut  que  pour  elle  on  face  des  miracle  s y 
Cette  te  fie  eft  vn  Monfire , aufii  bien  que  celuy 
Dont  cet  heureux  riualla  deliure  aujourd'huy. 

Et  nous  aurons  ainfi  dans  vn  fieul  aduerfiaire 
Et  Monfire  s a combaîre , & miracles  a faire . 
Feut-efire.  quelques  Dieux  prendront  nofire  party , 
Quoy  que  de  leur  Monarque  il  fie  difie  fiorty. 

Et  lunon  pour  le  moins  prendra  nofire  querelle 
Contre  t amour  furtif  d'vn  efpoux  infidelle. 

lunon  fe  fait  voir  dans  vn  Char  fuperbe,  tiré  par  deux  Paons  , &r 
lî  bien  enrichy,  qu’il  paroift  bien  digne  de  l’orgueil  de  la  Deeffe  qui 
s’y  fait  porter.  Elle  le  promene  au  milieu  de  l’Air.,  dont  nos  Poètes 
luy  attribuent  l’Empire,  & y fait  plulieurs  tours,  tantoft  à droite,Se 
tantoil  à g auche, cependant  qu’elle  afTe  ure  Phinc e de  fa  protection. 

M if 


ANDROMEDE 


ÿi 

SCENE  V 

IVNON  dans  fon  Char  au  milieu  de  îair  * 

PHINEE,  AMMON.  Suite  dePhine'e. 

IVNON. 

N'  En  doute  point , Phinée  P Çf  cejfe  d'endurer. 

PHINEE. 

EUe-mefme  paroijl  pour  mm  en  ajfeurer  ! 

IVNON. 

le  ne  fer ay  pas  feule  P ainfi  que  moy  Neptune 
S'interejfe  en  ton  infortune. 

Et  défia  la  noire  Ale  et  on 
Du  fond  des  Enfers  déchaifnée, 

A par  les  ordres  de  Pluton 
De  mille  cœurs  pour  toy  la  fureur  mutinée  : 

Fort  de  tant  de  féconds , ofeP  & fers  mon  couroux 
Contre  ï indigne  fang  de  mon  volage  efpoux . 
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P H I N E E. 
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Nous  te  [muons,  Deejfe,  & de  fous  tes  auspices 
Nous  franchirons  fans  peur  les  plus  noirs  précipices. 
Que  craindras  mus, amis, nous  auos  Dieux  pour  Dieux, 
Oracle  pour  Oracle,  & lafaueurdes  deux 
D 'qjpi  contrepoids  égal  deffm  nous  balancée 
Nef  pas  entièrement  du  cojlé  de  Per  fée. 

I V N O N. 


le  te  le  dis  encor  > ofe  y fers  mon  couroux 
Contre  l'indigne  fang  de  mon  perfde  elfoux. 

AMMON. 

Sons  tes  commandemensy  nom y courons , Deejfe y 
Le  cœur  plein  d’efperance , lame  d’allegrejje . 

Allons  y Seigneur  y allons  affembler  vos  amis  y 
Courons  au  grand  fucceZj,  quelle  vom  a promis D 
Au  fi  bien  le  Roy  vient  y il  faut  quitter  la  place  y 
De  peur 

PHINEE. 

Non  y demeurer  pour  voir  ce  qui  fe  pujfe? 
EtfongeZj  a m en faire  vn  fdelle  rapport  y 
tandis  que  ie  ni  âpre  fe  a cet  illufre  effort . 


p4  ANDROMEDE 


SCENE  VI 


CEPHEE,  CASSIOPE, 
ANDROMEDE,  PERSEE, 
AMMON,  TIMANTE, 

C H OE  V R de  Peuple. 

TIMANTE. 

SEigneur , le  fouuenir  des  plus  afpres  fupplices 
Quand  vn  tel  bien  les  fuit  ri  a iamais  que  delices 5 
Si  d’vn  mal  fans  pareil  nous  mus  vifmes  furpris 
Nous  benijfons  le  Ciel  dvn  tel  mal  a ce  prix, 

Et  voyant  quel  effioux  il  donne  a la  Prince fe, 

La  douleur  s en  termine  en  ces  chants  d'allegrejje,. 

CHOEVRdeMufique. 

ZJiuezj , viuez*  , heureux  amants, 

Dans  les  douceurs  que  ï amour  vous  infire, 

V iuezj,  heureux  ? Çf  viuezj  fi  long-temps * 
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t)dau  bout  d>cvn  fiecle  entier  on  puïjfe  encor  vour  dire, 
ViueZs,  heureux  amants. 

Que  les  plaifirs  les  pim  charmants 
Facent  les  tours  d’vne  fi  belle  vie, 

Quils  [oient  [ans  tache,  & que  tome  leurs  moments 
Facent  redire  mefine  a la  voix  de  l Enuie, 

ViueZj,  heureux  amants . 

Que  les  peuples  les  pim  puijfants 
Dans  nos [ouhaits  à pleins  vœux  mm [econdent, 
Quaux  Dieux  pour  vom  ils  prodiguent  l’encens, 
Et  dès  bouts  de  la  T erre  à l’enuy  mm  répondent, 
Viuezj,  heureux  amants. 

CEPHEE. 

QsdJlons  , amis  , allons  dans  ce  comble  de  ioye 
Rendre  grâces  au  Ciel  de  l’heur  qu'il  mm  enrnye, 
zAllons  dedans  le  Temple  auecque  mille  vœux 
De  cet  illuftre  Hymen  acheuer  les  beaux  nœuds. 
Allons  [acrifier  à Iuppiter  fin  pere. 

Le  prier  de  fiujjrir  ce  que  nom  allons  [aire, 

Et  ne  s’ojfencer  pas  que  ce  noble  lien 

Face  vn  mélange  heureux  de1  fin  [ang  & du  mien. 


/ 


/ 
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CASSIOPE. 

Souffres  qu  auparavant  par  d'autres  fiacrifices 
Nous  nous  rendions  des  eaux  les  Deïtezj  propices 
Neptune  efi  irrité , les  Nymphes  de  la  mer 
Ont  de  nouveaux  fivjets  encor  de  s animer 7 
Et  comme  mon  orgueil  fit  naifire  leur  colere x 
T ar  mes  fiubmi fiions  ie  dois  les  fiatis faire. 

Sur  leurs  fiables  témoins  de  tant  de  vanités 
le  vay  fiacrifier  a leurs  Divinité 
Et  condui fiant  ma  fille  a ce  mefime  rivage. 

De  fies  mefimes  beautet s leur  rendre  vn plein  hommage, 
I oindre  nos  vœux  au  fiang  des  taureaux  immole 
Puis  nom  vom  rejoindrons  au  Temple  eu  vous  alle{ 

PER  SEL 

Souffres  quen  mefime  temps  de  ma  fiere  marafire 
le  tafiche  d'appaifier  la  haine  opiniafire y ; 

Qujvn  pareil  fiacrifice  9 & de  fiemblables  vœux 
Tirent  d'elle  l'adueu  qui  me  peut  rendre  heureux . 
Vous  fiçaueZj  que  îunon  a ce  lien  préfide, 

Que  fians  elle  l'Hymen  marche  d'vn  pied  timide \ 

Et  que  fia  jaloufie  ayme  a perfiecuter 
Quiconque  ainfi  que  moy  fiort  de  fion  Iuppiter. 

CEPHEE. 
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CEPHEE. 

le  finis  rauy  de  ‘voir  qu'au  milieu  de  ‘vos  fiâmes 
De  fi  dignes  refaits  régnent  dejfius  vos  âmes: 
AUeZj  , } immoler ay  pour  vous  a Iuppiter, 

Et  ie  ne  voy  plus  rien  enfin  a redouter. 

Des  Dieux  les  moins  bénins  l'eternelle  put fiance 
Ne  veut  de  nous  qu  amour  que  recognoifaance  ; 
Et  iamais  leur  couroux  ne  montre  de  rigueurs 9 
>ue  nabbate  aufii-tofi  ï abattement  des  cœurs . 


FIN  DV  QVATRIESME  ACTE. 


DECORATION  DV  CINQUIEME  ACTE . 


L’Archite&e  ne  s’eft  pas  épuifé  en  la  ftru&ure  de  ce  Palais 
Royal  qui  vient  de  dilparoiftre.  Le  T emple  qui  luy  fuccede  a 
tant  d’auantage  fur  luy3quil  fait  méprifer  ce  qu’on admiroit.  Auflî 
eft-il  iufte  que  la  demeure  des  Dieux  l’emporte  fur  celle  des  hom- 
mes,&  l’Art  du  fleur  T orelli  eft  icy  d’autant  plus  merueilleux3qu’il 
fait  paroiftre  vne  grande  diuerlité  en  ces  deux  Décorations  3 quoy 
qu’elles  foient  prefque  la  mefme  chofe.  On  voit  encor  en  celle-cy 
deux  rangs  de  colomnes  comme  en  l’autre,  mais  d’vn  ordre  fi  diffe- 
rent,qu  on  n’v  remarque  aucun  rapport.  Celles-cy  font  de  porphy- 
re, & tous  les  accompagnements  qui  lesdouftiennent  3 & qui  les  fi- 
ni Ifent  , de  bronze  cizelé , dont  la  graueure  reprefente  quantité  de 
Dieux  &:  de  Deelfes.  La  reflexion  des  lumières  fur  ce  bronze  en 
fait  fortir  vn  iour  tout  extraordinaire.  Vn  grand  & fuperbeDome 
couure  le  milieu  de  ce  T emplemagnitique.il  eft  par  tout  enrichy  du 
mefme  métal , & au  deuant  de  ce  Dôme  l’artifice  de  l’ouurier  jette 
vne  gallerie  toute  brillante  d’or  & d’azur.  Le  deflous  de  cette  Gai- 
lerie  lailfe  voir  le  dedans  du  Temple  par  trois  portes  d’argent  ou- 
uragées  à iour.  On  y verrait  Cephée  facrifîant  à Iuppiter  pour  le 
mariage  de  fa  fille  9 n’eftoit  que  l’attention  que  les  fpe'cf  ateurs  pre- 
fteroient  à ce  facrifice  les  deftourneroit  de  celle  qu’ils  doiuent  à ce 
qui  fe  paffe  dans  ie  paruis,  que  reprefente  le  Theatre. 
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SCENE  PREMIERE 
P H I N E E . A M M O N 

A M M O N. 

O s amis  ajfemblez^  brûlent  tous  de  vous 
future, 

Et  lunon . dans  fon  Temple  entre  vos 
mains  le  Hure: 

Ce  riual  prefque  feul  au  pied  de  fon  Autel 
Semble  attendre  a genoux  ï honneur  du  coup  mortel . 
La,  comme  la  DéejJe  agréera  la  viéEme, 

Plus  les  lieux  feront  faints , moindre  en  fera  le  crime , 
Et  fon  adueu  changeant  de  nom  a ï attentat, 

Ce  fera  facrifice  au  lieu  d'afaf  inat . 
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PHINEE. 

Que  me  firt  que  lunon,  que  Neptune  propice. 

Que  tous  les  Dieux  ensemble  ayment  ce  facrifice, 

Si  la  feule  Deejfe  a qui  ie  fay  des  vœux 
Ne  ni  en  voit  que  d'vn  œil  d'autant  plus  rigoureux j 
Et  fi  ce  coup  fenfible  au  cœur  de  ï inhumaine 
D'vn  injufle  mépris  fait  vne  iufle  haine? 
oAmy , quelque  fureur  qui  puijfe  m'agiter, 
fie  cherche  a ï acquérir , & non  a l'irriter, 

Et  m'immoler  l'objet  de  fa  nouuelle  famé 
Ce  n'efi  pas  le  chemin  de  regaigner  fin  ame , 

A M M O N. 

Mais , Seigneur , vous  touchez^  à ce  moment  fatal 
Qui  pour  iamais  la  donne  a cet  heureux  riual: 

En  cette  extrémité  que  pretendeTfvom  faire  ? 

PHINEE. 

(Tout  horfmis  l'irriter,  tout  hor finis  luy  déplaire : 
Soupirer  a fis  pieds , pleurer  à fis  genoux, 

T* sembler  deuant  fa  haine , adorer  fin  couroux . 

A MM  O N. 

Quitté quitte Seigneur , vn  refieét  fi f une  fie, 


IOI 


TRAGEDIE. 

Ofiez>"-vous  ce  riual,  & hasardez*  le  refie: 

En  dufl-eüe  à jamais  dédaigner  vos  fioupirs, 
La  vengeance  elle  feule  a de  Ji  doux  plaiflrs, , . . 

PHINEE. 


N en  cherchons  les  douceurs , amy  , que  les  dernieres 3 
Rarement  vn  amant  les  peut  goufier  entières , 

Et  quand  de  fia  vengeance  elles  font  tout  le  fruit > 

Ce  fiontfiaufies  douceurs  que  ï amertume  finit. 

La  mort  de  fion  riual,  le  s pie 
Ont  bien  te  ne  fiçay  quoy  qui 
Mais  de  ce  cher  objet  s'en  vt 
Plus  il  s en  efi  flatté,  plus  il  s en  croit  trahy , 

Sous  d'eternels  regrets  fion  ame  efi  abbatué, 

Et  fia  propre  vengeance  inceflamment  le  tué . 

Ce  nefi  pas  que  ie  veuille  enfin  la  négliger, 

Si  ie  ne  puis  fléchir  ie  cours  a me  vanger. 

Mais  fiouffire  a mon  amour , mais  fiouffire  a ma  foi- 
bleffie 

Encor  vn  peu  d'effort  auprès  de  ma  Prince  fie, 

Vn  amant  véritable  efifere  iufiquau  bout, 

T'ant  qu'il  voit  vn  moment  qui  peut  luy  rendre  tout , 
L'inconfiante  peut-eflre  encor  toute  cfionnée 
N' efioit  pas  bien  a fioy  quand  elle  s' efi  donnée, 


irs  de  J on  ingrate 
dans  l'abord  le  flatte ; 
yant  plus  hay, 
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Et  la  recognoififianee  a fait  pim  que  ï amour 
En  faneur  dvne  main  qui  luj  rendoit  le  iour . 
sAu  finir  du  péril  pafie  encore  & tremblante, 
Limage  de  la  mort  deuant  les  jeux  errante, 

Elle  a creu  tout  deuoir  a fin  libérateur: 

Mais  fiouuent  le  deuoir  ne  donne  pas  le  cœur 
Il  agit  rarement  fions  vn  peu  dimpojlure, 

Et  fiait  peu  de  prefients  d,ont  ce  cœur  ne  murmure. 
Peut-ejire , amj , peut-ejlre  apres  ce  grand  efifroj 
Son  amour  en  fiecret  aura  parlé  pour  moj, 

Les  traits  mal  effacez*,  de  tant  d'heureux  fieruices ^ 
Les  douceurs  dvn  beau  fieu  qui  furent  fies  délie  es, 
D 'vn  regret  amoureux  touchant  fion  fiouuenir. 
Auront  en  ma  faueur  fur  pris  quelque  fonpir, 

Qui  s'échappant  dvn  cœur  qu  elle  force  à ma  perte. 
Mien  aura  pu  laiffer  la  porte  encor  ouuerte. 

Ah  ! fii  ce  trijle  Hymen  fie  pouuoit  efiloigner. 

AM  mon: 

Qapy  > ‘vous  voulez,  encor  vous  faire  dédaigner  f 
Sous  ce  honteux  efioir  vofitre  fureur  fie  dompte ? 

PHI  NEE. 

Que  veux-tu  ? ne  fois  point  le  témoin  de  ma  honte , 
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Andromède  renient , va  trouuer  nos  amk , 

Ua préparer  leurs  bras  a ce  qu'ils  mont  promis. 

Ou  mes  nouueaux  refyects  fléchiront  l'inhumaine, 

Ou  Jes  nouueaux  mépris  animeront  ma  haine,  ' 

Et  tu  verras  mes  feux  changez,  en  iufle  horreur 
Armer  mes  defefoirs  & ha  fer  ma  fureur, 

A M M O N. 

le  vous  plains , mais  enfin  f obéis,  & vous  laijfe. 

Te  Ê N E II 

CASSIOPE . ANDROMEDE, 

PHINEE,  Suite  delaReyne. 

PHINEE. 

VNe  fécondé  fois , adorable  Prmcejfe , 

Malgré  de  vos  rigueurs  îimperieufe  loy., 

ANDROMEDE. 

Quoy , vous  voyez,  la  Reyne,  & vous  parlez,  a moy  ! 


io4  ANDROMEDE 

PHI  N E E. 

Cefi  de  vous  feule  au  fi  que  ïay  droit  de  me  plaindre, 
Je  ferois  trop  heureux  de  la  voir  vous  contraindre , 

Et  naccuferois  plus  voflre  infidélité 
Si  vous  vous  excufiez,  fur  fon  authorité. 
oAu  nom  de  cette  amour  autrefois  fi  put  j ante , 

AydeZj  vn  peu  la  mienne  a vous  faire  innocente , 
Dites-moy  que  voflre  ame  d regret  obéît, 

Quvn  rigoureux  deuoir  malgré  vous  me  trahit, 
cDonne\~moy  lieu  de  dire , elle-mefme  elle  en  pleure, 
Elle  change  forcée  , Ôc  fon  cœur  me  demeure, 

Et  foudain  de  la  Reine  embrafjant  les  genoux 
Vous  ni  y verrez,  mourir  fans  me  plaindre  de  vous . 
Mais  que  luy  puis-ie,  helas  ! demander  pour  remede 
Quand  la  main  qui  me  tue  efl  celle  d' Andromède, 

Et  que  fon  cœur  leger  ne  court  au  changement 
Quauec  la  vanité  d'y  courir  juflement  i 

CA  S SI  O PE. 

Et  quel  droit  fur  ce  cœur  poumit  garder  Phinée 
Quand  Per  fée  a trouué  la  place  abandonnée. 

Et  ri  a fait  autre  chofe  en  prenant  fon  party 
Que  s'emparer  d'vn  lieu  d' ou  vous  efiie&forty  ? 

Mais 
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Mais  fort  y ( le  diray-ie  , £5*  pourrez-vous  l’en- 
tendre ? ) 

Oüy  , forty  lafchement  , de  peur  de  le  defendre. 
zAïnfi  nom  nattons  fait  que  le  recompenfer 
jy  vn  bien  ou  vofre  bras  vernit  de  renoncer. 

Que  vom  codiez  au  Monpre  , a luy-mefme , a tout 
autre  : 

Si  c ep  vne  injufice,  examinons  la  vofre. 

La  voyant  expofée  aux  rigueurs  de  fon  Sort, 

V om  vous  efiez  de  fa  confié  de  fa  mort, 

Et  quand  par  vn  Héros  le  Ciel  l’a  garantie. 

Vous  ne.  vous  pouuez  pim  confier  de  fa  vie.. 

PHI  NEE. 

e Ah  ! Madame. . . . 

CÀSSIOPE. 

Et  bien,  fit  x vom  auez  foupiré 
Autant  que  l’a  pu  faire  vn  cœur  defferé, 

Iamais  aucun  tourment  ri  égala  vofre  peine  ; 

Certes , quêlque  douleur  dont  vofre  ame  fup  pleine, 

Ce  defefoir  illupre  Çf  ces  dignes  regrets 

Luy  deuoient  vn  peu  pim  que  des  foupirs  fecrets . 

A ce  defaut  Per  fée. . . 


O 
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PHINEE. 

Ah  ! c'en  ejl  trop,  Madame, 

Ce  nom  rend  malgré-moy  la  fureur  a mon  ame , 

Je  me  force  au  refietâ , mais  toujîours  le  vanter 
C'efi  me  forcer  moy-mefme  a ne  rien  rejfieéfer. 
Qua-t' il  fait  apres  tout  fi  digne  de  vous  plaire 
Quauec  vn  tel  fecours  tout  autre  neuf  pu  faire, 

Et  tout  Héros  quiïefi,  queufi-il  ofé  pour  vous, 

S'il  neuf  eu  que  faflame  Çf fon  bras  comme  nous  ? 
Mille  éf  mille  auroient  fait  des  aidions  plus  belles 
Si  le  Ciel  comme  a luy  leur  euf  preflé  des  aifies, 

Et  vous  les  auriez ^ veus  encor  plus  genereux. 

S'ils  euffent  veu  le  Monfre  & le  péril  fous  eux . 

On  s'expofe  aifément  quand  on  ri a rien  a craindre . 
Combatre  vn  ennemy  qui  ne  pouuoit  l'atteindre. 
Voir  fa  victoire  feure  àf  daigner  l'accepter, 

C'ef  tout  le  rare  exploit  dont  il  fe  peut  vantera 
Et  ie  ne  comprens  point , ny  quelle  en  ef  la  gloire, 
2Sfy  quel  grand  prix  mérité  vne  telle  victoire. 

CASSIOPE. 

Et  voflre  aueuglement  fera  bien  moins  compris, 

Qui  d'vnfnjet  d'efiime  en  fait  vn  de  mépris . 
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Le  Ciel  qui  mieux  que  nous  cognoiftce  que  nous  femmes 
Mefure [es  faneurs  au  mérité  des  hommes \ 

Et  d'un  pareil  fecours  vous  auriez,  eu  l’appuy 
S’il  eufi  pu  voir  en  vous  me  fines  vertus  qu’en  luy. 

Ce  font  grâces  d’enhaut  rares  Çf  fingulieres,  ■ 

Qui  rien  defcendent  point  pour  des  âmes  vulgaires. 
Ou  pour  en  mieux  parler,  la  iujlice  des  deux 
Garde  ce  priuilege  au  digne  fiang  des  Dieux, 

C’efi  par  là  que  leur  Roy  vient  d’aduoüer  leur  race. 

ANDROMED  E. 


Je  diray  plus,  Phinée , & pour  vous  faire  grâce. 

Je  veux  ne  rien  deuoir  à cet  heureux  fecours 
Dont  ce  vaillant  guerrier  a conferué  mes  iours  : 

Je  veux  fermer  les  yeux  fur  toute  cette  gloire. 
Oublier  mon  péril,  oublier  fa  victoire, 

Et  quel  qu’en  foit  enfin  le  mérité  , ou  l’éclat, 

]\fe  iuger  entre  vous  que  depuis  le  combat. 

Voyez,  ce  qu’il  a fait  lors  qu  apres  ces  alarmes 
Me  voyant  toute  acquife  au  bon-heur  de  fis  armes. 
Ayant  pour  luy  les  Dieux , ayant  pour  luy  le  Roy: 
Dans  fa  viBoire  me  fine  il  s’ e fi  vaincu  pour  moy. 
Jl  m’a  facrifié  tout  ce  haut  auantage, 

De  toute  fa  conque  fie  il  m’a  fait  vn  hommage , 

O fij 


10  8 ANDROMEDE 

11  m en  a fait  vn  don , & fort  de  tant  de  voix  , 

Au  péril  de  tout  perdre  il  met  tout  en  mon  choix ? 

Il  veut  tenir  pour  grâce  vn  fi  iufie  falaire. 

Il  réduit  fon  bon-heur  à ne  me  point  déplaire, 
Préférant  mes  refus , préférant  fon  trépas 
A l effet  de  fis  vœux  qui  ne  me  plairoit  pas. 

En  v fiez-vous  de  mefme , Çf  voflre  violence 
Garde-f  elle  pour  moy  la  mefme  défer  ence  ? 

Vous  aueZj  contre  vous  Ç&  les  Dieux,  & le  Roy, 

Et  vous  voulez,  encor  m obtenir  malgré  moy  ; 

Sous  ombre  d'vne  foy  que  vous  riauez,  pu  fiuiure 
le  dois  à voflre  amour  ce  qu'vn  autre  deliurel 
A moins  que  d’eflre  ingrate  a mon  libérateur, 

A moins  que  d adorer  vn  lâche  adorateur. 

Que  d'eflre  à mes  parents  , aux  Dieux  me  fines  rebelle, 
V ous  crieref  apres  moy  fans  ceffe , à Finfidellei 
C efloit  aux  yeux  du  Monflre , au  pied  de  ce  rocher 
Que  l'effet  de  ma  foy  fi  deuoit  rechercher. 

Mon  ame  encor  pour  vous  de  mefme  ardeur  prejfée 
V ous  eu  fl  tendu  la  main  au  mépris  de  Perfée, 

Et  creu  plus  glorieux  qu'on  m'eufl  veué  aujourd'huy 
Mourir  auecque  vous , que  vmre  autcque  luy  : 

Mats  puifique  vous  matiez^  enuié cette  ioye , 

Cefjezj  de  m’ muter  ce  que  le  Ciel  m’enmye, 
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Et  fouffrefl  que  ie  tafche  enfin  a mériter 
Au  refus  de  Phinée  vn  fils  de  Iuppiter. 

PHINEE. 

le  perds  donc  temps  , Madame  , & voflre  ame  ob « 
flinée 

Na  plus  amour , ny  foy , ny  pitié  pour  Phinée  ? 

Vn  peu  de  vanité  qui  flatte  vos  parents, 

Et  d’vn  riual  adroit  les  reïbeEts  apparents, 

Font  plus  en  vn  moment  auec  leurs  artifices 
Que  ri  ont  fait  en  fix  ans  ma  fiame  & mes  feruices. 
le  ne  vous  diray  point  que  de  pareils  resfetâs 
A toute  autre  que  vous  pourroient  eflre  fusfeéls, 

Que  qui  peut  fe  priuer  de  la  perfonne  aymée 
Na  quvne  ardeur  ciuile  fort  mal  allumée, 

Que  dans  ma  violence  on  doit  voir  plus  d'amour  ; 

Ce  fl  vn  prefent  des  deux , faite s4uy  vofire  Cour, 
Plus  fidele  qud  moy , tenéfifluy  mieux  parole, 
fl  en  vay  rougir  pour  vous  cependant  quil  me  vole  : 
Mais  ce  riual  peut-eflre,  apres  mauoir  volé, 

Ne  fera  pas  toufiours  fur  ce  cheual  aifié. 

ANDROMEDE. 

Il  rien  a pas  befoin  s'il  ri  a que  vous  a craindre. 


ii  o ANDROMEDE 

PHI  NEE. 

Il  peut  auec  le  temps  ejlre  le  plus  a plaindre ^ 

ANDROMEDE. 

Il  porte  a fon  cojlé  dequoy  \ en  garantir, 

PHINEE. 

Vous  l’ attendez,  icy  ; ie  vay  l'en  auertir . 

CAS  SI  OPE. 

Son  amour  peut  fans  vous  nous  rendre  cet  office 

" PHINEE. 

Le  mien  s'efforcera  pour  ce  dernier  feruice , 

Vous  pQuuez>  cependant  diuertir  vos  efpritf 
A.  rendre  conte  au  Roy  de  vos  iujles  mépris , 
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SCENE  III 

CEPHEE.  CASSIOPE. 
ANDROMEDE. 

Suite  du  Roy  Si  de  la  Reyne1 

CEPHEE. 

f~\Ve  faifiit-là  Phinée  ? efi-il fi temeraire 
\*J^Que  ce  que  font  les  Dieux  il  penfi  à le  défaire ? 

CASSIOPE. 

[Apres  auoir  prié , fioupiré , menacé, 

Jl  vous  a veu.  Seigneur,  l’orage  a pajfé. 

CEPHEE. 

Et  vous  prejliezi  l’oreille  a fis  difcours  fiiuoles  ? 

CASSIOPE. 

Vn  amant  qui  perd  tout  peut  perdre  des  paroles. 

Et  l’écouter  fans  trouble  & fans  rien  hasarder, 

C’efi  la  moindre  faneur  qu’on  luy  puijfe  accorder. 
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Mais  > Seigneur  ? dite  s-no  us  Jl  Juppiter  propice 
Se  déclaré  enfaueur  de  voflre  facnfice , 

Si  de  no ftre  famille  il  Je  rend  le  foufien. 

S'il  consent  ïvnion  de  nojlre  fang  au  fen? 

C E P H E E. 

Jamais  les  feux  facrez>  Çf  la  mort  des  victimes 
N'ont  daigné  mieux  répondre  a des  vœux  légitimés , 

1 Tous  aufpices  heureux  , Çf  le  grand  Juppiter 
Dur  des  fignes  plus  clairs  ne  pouuoit  l'accepter , 
oA  moins  qu'y  joindre  encor  l'honneur  de  fa  préfacé? 
Et  de  fa  propre  bouche  affeurer  l'alliance. 

C A S S I O P E. 


Les  Nymphes  de  la  mer  nom  en  ont  fait  autant „ 
Ecoute  s ont  hors  des  fois  paru  prefque  a l'infant? 
Et  leurs  bénins  regards  enuoyeZj  au  riuage 
Auecque  nofre  encens  ont  receu  nofire  hommage . 
Apres  le  facrifce  honoré  de  leurs  y eux 
Ou  Neptune  a l'enuy  mefoit  fes  demy -Dieux ^ 
Doutes  ont  témoigné  d'vn  panchement  de  tefe 
Confentir  au  bon-heur  que  le  Ciel  nom  aprejie? 

Et  nos  fubmifions  defarmant  leurs  dédains 
Doutes  ont  pour  Adieu  battu  l'onde  des  mains. 
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Que  fi  mefme  bon-heur  fuit  les  vœux  de  Per  fée, 

Qujl  ait  veu  de  Imon  J a priere  exaucée. 

Nous  nauons  plus  a craindre  aucun  fini  (Ire  effet . 

C E P H E E. 

Les  Dieux  ne  laiffent  point  leur  ouurage  imparfait, 
N en  douter  point,  Madame,  aufii-bien  que  Neptune 
lunon  confentira  nojlre  bonne  fortune. 

Mais  que  nous  veut  Aglante ? 

SCENE  IV 

CEPHEE.  CASSIOPE. 
ANDROMEDE,  AGLANTE 

Suite  du  Roy  ôc  de  la  Reyne. 

AGLANTE. 

A*  Seigneur , au  fecours. 
Du  gener eux  Perfée  on  attaque  les  tours . 

Trefque  au  fortir  du  Temple  vne  troupe  mutine 
Vient  de  ïenuironner  & défia  ïaffafine: 

Fhinée  en  les  (oignant  furieux  Çf  jaloux, 

Leur  a crié , main  baffe  3 à luy  feul,  donnez  tous, 

P 
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Ceux  qui  i accompagnoient  tout  anfi-toft  Je  rendent , 
Clyte  O)  Njlée  encor  ‘vaillamment  le  défendent, 
Mais  ce  font  vains  efforts  de  peu  d'autres  fuiuis , 

Et  ie  viens  toute  en  pleurs  vous  en  donner  aduis , 

CASSIOPE. 

Dieux , ejl-ce4a  l’effet  de  tant  d’heureux  préfages ? 
Allez, , Gardes , allez*,  fignoler  vos  courages, 

Allez,  perdre  ce  traifkre , & punir  ce  voleur 
Quf  prétend  fous  le  nombre  accabler  la  valeur . 

CEPHEE. 

Modérez*  vos frayeurs , Çf  vous , fichez,  vos  larmes . 
Le  Ciel  ri  a point  befoin  du  fecours  de  nos  armes ? 

Il  a de  ce  Eleros  trop  pris  les  interefls 
Pour  n’auoir  pas  pour  luy  des  miracles  tous  prefls, 
Et  peut-eflre  bien-tofl  fur  ce  lafche  aduer faire 
Dous  entendrez,  tomber  le  foudre  de  fon  pere. 
lugéf  de  l’aduenir  par  ce  qui  s’efl  paffé, 

Les  Dieux  acheueront  ce  qu’ils  ont  commencé, 

Oüy , les  Dieux  a leur  fang  doiuent  ce  priuilege, 

T méfier  nofre  main  c efi  faire  vn  facrilege, 

CASSIOPE. 

Seigneur , fur  cet  efimr  hasarder  ce  Héros, 

C’ejl  trop . . . 
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SCENE  V 

CEP  HEE  , C ASSIOPE. 
ANDROMEDE , PHORBAS. 

AGLANTE»  Suite  du  Roy 

de  de  la  Reyne. 

PHORBAS. 

x Ettezj,  grand  Roy  ? vojlre  effirit  en  repos, 

La  tejle  de  Medufie  a puny  tous  ces  traijlres . 

CEPHEE. 

Le  Ciel  défi  point  menteur,  0* lesDieux  sot  nosmaijhes 

PHORBAS. 

Aufii-tofi  que  Perjee  a pu  voir  fion  riual, 
Descendons,  dit , en  vn  combat  e'gal, 

Quoy  que  i’aye  en  ma  main  vn  entier  auantage, 
le  neveux  que  mon  bras,  ne  pren  que  ton  courage. 

T ij 
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Prens,  prens  cet  auantage , & j’vferay  du  mien, 

Dit  Phinée , & foudain  fans  pim  répondre  rien , 

Les  fiens  donnent  enfouie , & leur  troupe  prejfée 
Fait  choir  Menale  & Clyteaux  pieds  du  grand  Perfée. 
Il  s'écrie  aufi-tojl , amis , fermez  les  yeux, 

Et  fauuez  vos  regards  de  ce  prefent  des  Cieux, 

Pattefte  qu’on  m’y  force  &:  n’en  fais  plus  d’excufe.^ 

Il  découure  d ces  mots  la  tefle  de  Medufe . 

Soudain  f entends  des  cris  qu  on  ne  peut  acheuer, 

F entens  gémir  les  cvns , les  autres  fe  fauuer, 

I'ent  en  s le  repentir  fucceder  a l audace , 

P entens  Phinée  enfin  qui  luy  demande  grâce. 

Perfide , il  n’eft  plus  temps , luy  dit  Perfée.  Il  fuit  ; 

F entens  comme  a grands  pas  ce  vainqueur  le  pour  fuit i 
Comme  il  court  fe  vanger  de  qui  l'ofoit  fur  prendre, 
le  ï entens  s'éloigner , puis  ie  cejfe  d'entendre. 
sAlors  ouurant  les  y eux  par  fon  ordre  fermer, 
le  voy  tous  ces  méchans  en  pierre  transformez^, 

Mais  ïvn  plein  de  fureur , Cf  l'autre  plein  de  crainte 
En  portent  fur  le  font  l'image  encor  empreinte, 

Et  tel  vouloir fapper , dont  le  coup  fu fendu 
Demeure  en  fa  flatué  d demy  defcendu , 

* Tant  cet  affreux  prodige. ... 
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SCENE  VI 

CEPHEE.  CASSIOPE. 
ANDROMEDE.  PERSEE. 
PHORBAS . AGLANTE- 

Suife  du  Roy  & de  la  Reyne. 


Cet  impie  ê 


CEPHEE  à Perfée. 
\^fit-il  pmy , ce  lafche, 

PERSEE. 


Oiiy,  Seigneur,  & fi fa  mort  vomfafche , 
Si  cell  de  vofre  fiang  auoir  fait  peu  d’efiat. . . . 

CEPHEE. 

Il  n’ejl  plus  de  ma  race  apres  fin  attentat. 

Ce  crime  l’en  dégrade , S ce  coup  temeraire 
Efface  de  mon  fang  l’iliujlrt  caractère. 
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Perdons-en  la  mémoire  > & faijons-la  ceder 
éA  l'heur  de  vous  reuoir  & de  vous  poffeder ;✓ 

Vous  que  le  iujle  Ciel  rempliffant  fin  Oracle 
Par  miracle  nous  donne  & nous  rend  par  miracle. 
Entrons  dedans  ce  Temple , ou  l’on  ri  attend  que  vous1 
Pour  nous  vnir  aux  Dieux  par  des  liens  fi  doux? 

!es  por-  Entrons  fins  différer.  Mais  quel  nouueau  prodige 
ferment  Dans  cet  excezj  de  joyr  a craindre  nom  oblige  ? 

veulent  2^  nms  ferme  ^ Por^es>  & nous  de  fend  d'entrer 
entrer.  O u tout  nojire  bon-heur  fie  deuoit  rencontrer  ? 

PERSE  E. 

Puififant  maifire  du  foudre , efi-il  quelque  tempe  fie1 
Que  lé  Defiin  jaloux  a difiiper  maprefie  ? 

Quelle  nouuelle  efireuue  attaque  ma  vertu? 

Apres  ce  quelle  a fiait  la  defaduoüerois-tu  ? 

On  fi  cefi  que  le  prix  dont  tu  la  vois  fiuiuie 
Mu  bon-heur  de  ton  fils  te  fait  porter  enuie  i: 
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SCENE  VII 

MERCVRE.  CEPHEE. 
CASSIOPE . ANDROMEDE. 
PERSEE.  PHORBAS. 

AGLANTE  > Suite  du  Roy 

de  de  la  Reyne. 

MERCVRE  au  milieu  de  fair. 

ROy , Reyne , 6^  vous  Frincejfe  , & vous  heureux 
(lue  î ut) oit er  mon  t?ere  ( c< vainaueur . 


}ue  luppiter  mon  pere  (vainqueur, 

c. Tient  pour  mon  digne  fere, 

Ne  craignez. > plus  du  Sort  la  jaloufe  rigueur: 

Ces  portes  du  temple  fermées, 

Dont  vos  âmes  font  alarmées, 

Vous  marquent  des  faneurs  ou  tout  le  Ciel  confent  ; 

T bus  les  Dieux  font  d’accord  de  ce  bon-heur  fupréme, 
Et  leur  Monarque  tout-pniffant 
Vous  le  vient  apprendre  luy-mefme. 

Mercure  reuole  en  haut  apres  auoir  parlé. 


i2o  ANDROMEDE 

CASSIOPE. 

Redoublons  donc  ms  vœux 9 redoublons  nos  ferveurs. 
Tour  mériter  du  Ciel  ces  nouuelles  faueurs, 

C H OE  V R de  Mu  fi  que.1 

JMaiflre  des  Dieux , hajle-toy  de  paroiflre? 

Et  de  ver  fer  fur  ton  fang  O)  nos  Roy  s 
Les  grâces  que  garde  ton  choix 
ceux  que  tu  fais  naiflre . 


Fay  choir  fur  eux  de  nouuelles  couronnes , 
Et  fay -nous  voir  par  vn  heur  accomply  9 
çfuils  ont  tous  dignement  remply 
Le  rang  que  tu  leur  donnes . 


Tandis  qu’on  chante , luppiter  defcend  du  Ciel  dans  vn  Trofne 
tout  éclatant  d’or  & de  lumières , enfermé  dans  vn  nuage  qui  l’en- 
uironne.  A fes  deux  collez  deux  autres  nuages  apportent  iufqu’à 
terre  lunon  & Neptune  appaifez  par  les  facrinces  de  nos  amants, 
& fe  déployant  en  demy-rond  autour  de  celuy  de  luppiter  3 font  le 
plus  agréable  fpeélacle  de  toute  cette  reprelentation  3 & occupent 
toute  la  face  du  Theatre,  luppiter  demeure  au  milieu  de  l’air,  d’où 
il  parle  à ces  Princes» 
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SCENE  VIII 

IVPPITER.  1VNON,  NEPTVNE, 
CEPHEE,  CASSIOPE. 
ANDROMEDE,  PERSEE, 
PHORBAS,  AGLANTE, 

Stiice  du  Roy  & de  la  Reyne. 

IVPPITER  dans  fon  Trône  au  milieu  de  l’air. 

DEs  nopces  de  mon  fils  la  terre  nefi  pas  digne, 

La  gloire  en  appartient  aux  Cieux , 

Et  c'efi  là  ce  bon-heur  infigne 
Q u en  vom fermât  mon  Temple  ont  annoncé  les  Dieux . 
Roy  y Reyne,  & vous,  amants , venez,  fans  jaloufie 
Viure  à iamais  en  ce  brillant  fiejour. 

Ou  le  Neffiar  lAmbrofie 
Vom  fieront  comme  à nous  prodiguer  chaque  iour: 

Et  quand  la  nuit  aura  tendu  fies  voiles, 

Vos  corps  femeTfide  nouueües  efioiles 
Du  haut  du  Ciel  éclairant  aux  mortels , 

Leur  apprendront  qu  il  vous  faut  des  Autels, 

0. L 


ANDROMEDE 

I V N O N à Prf«. 

lunon  mefime  y confient , & vojlre  fiacrifice 
oA  calmé  les  fureurs  de  fion  esprit  jaloux . 

NEPTVNEàCaffiope: 

Neptune  riefit  pas  moins  propice, 
v Et  ms  encens  defiarment  fion  *couroux+ 

IVNON.  i 

K 

Venelfit  Héros,  Çf  mus  Cephée, 
Prendre  la  haut  ms  places  de  ma  main \ 

NEPTVNE. 

P^eynes,  venez^,  que  ma  haine  efioufiée 
V ous  conduifie  elle- 

PERSEE. 

Accable/^Çf  confins  d>evne  faneur  fil  grande... 

I V N O N. 

ArrefileZj  la  mjlre  remerciment , 

E obéi  fiance  efil  le  fieul  compliment 
Quagrée  vn  Dieu  quand  il  commande. 


mefime  a cet  heur  fiouuerain *. 


TRAGEDIE  m 

Sï-toft  que  Iunon  a dit  ces  vers,  elle  fait  prendre  place  au  Roy  & 
à Perfce  auprès  d’elle  , Neptune  fait  le  meîme  honneur  à la  Rey  ne 
& à la  Princeffe  Andromède,  & tous  enfemble  remontent  dans  le 
Ciel  qui  les  attend  5 cependant  que  le  peuple  pour  acclamation  pu- 
blique chante  ces  vers  qui  viennent  d’eftre  prononcez  par  Iuppiter, 


Allez»  9 amants  y alleZj  fans  jaloufle 
V ture  a iamais  en  ce  brillant  fejour9 
Ou  le  Nectar  & l’Ambrofie 
aux  Dieux  prodigue 
mt  aura  tendu  fes  aJ 
Vos  corps  femezi,  de  nouuelles  ejloiles 
Du  haut  du  Ciel  éclairant  aux  mortels. 


V ous  feront  comme 
Et  quand  la  m 


fehaq 

oiles 9 


ue  tour: 


Lotir  apprendront  qu’il  vous  faut  des  Autels ; 


FIN. 


T K I V I L E G E D V R 0 Y. 


^ CVI-S  PAR  LA  GRACE  DE  DTEV  ROY  DE  FRANCK 
ET  DE  NAVARRE  : A nos  amez  & féaux  Confeiliers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maiftres  des  Requeftes  ordinaires 
de  noftre  Hoftel,  Baiîlifs,  Senêfchaux,  Pieuofts,  leurs  Lièutenans, 
& à tous  autres  nos  lufticiers  Si  Officiers  qu'il  appartiendra  , Salut, 
Noftre  cher  & bien  amé  l e me  va  Cor  n su  l b,  Aduocaten 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Normandie  , Nous  a fait  remonftrer, 
qu'il  a cy-deuanr  donné  au  Public  diuerfes  pièce»  de  Thcatre  qui  ont  efté  receuës  auec 
fuccezjSt  qu’ri  eft  follicité  d’en  mettre  maintenant  au  iour  quatre  nouuelles  intitulées, 
Andromède,  ISpicomede  , le  feint  A 'ftrologue , & le’s  Engagement  dit  Kà\*rd > ce  qu’il  ne  peuc 
faire  fans  auoir  nos  Lettres  de  perraiffion  fur  ce  neceflaires.  A ces  c a v s e s , & de- 
firans  gratifier  & fauorabiement  traitter  ledit  Sx  E v R CoRneili»,  en  confidera- 
tion  de  fes  feruices , Nous  luy  auons  permis  & permettons  par  ces  prefentes  de  faire 
imprimer,  vendre  & débiter  en  tous  les  lieux  de  noftre  obeyüance,  leldites  Sistre  pièces 
de  Tbeatre  intitulées  Andromède , Hicornede  t le  feint  A ftrologue , & les  Engagement  du  ba\ard? 
par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu’il  voudra  choifir  , conjointement  ou  feparement,en 
vn  ou  plufieurs  volumes , en  telles  marges , en  tels  caraâeres , & autant  de  fois  que  bon 
luy  femblera  durant  dix  ans , à compter  du  iour  que  chaque  piece  ou  volume  fera  ache- 
ué  d’imprimer  pour  la  premiers  fois.  Et  faifons  ties-expreftes  defenfesà  toutes  perfon- 
nes  de  quelque  qualité  & condition  qu'elles  foient , d’imprimer , faire  imprimer,  ven- 
dre & débiter  lefdites  pièces  de  Theatre  en  aucun  lieu  de  noftre  obeyiTance  fans  le  con- 
fentement  de  iexpofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  à peine  de  deux  mil  liures 
d amende  payables  fans  déport  par  chacun  des  contrçuenans,  8c  applicables  vn  tiers  à 
Nous , vn  tiers  à l’Hoftel-Dieu  de  Paris,  & l’autre  tiers  audit  Expofa-nt,  ou  au  Libraire 
dont  il  fe  fera  feruy  , de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits , & de  tous  defpens, 
dommages  & interefts.  A condition  qu’il  fera  mis  deux  Exemplaires  de  chaque  volume, 
qui  fera  imprimé  en  vertu  des  prefentes,  en  noftre  Bibliothèque  publique,  & vn  en  celle 
de  noftre  très- cher  & féal  le  Sieur  Marquis  de  Chafteauneuf  Cheualier,  Gardc-des- Seaux 
de  France  j à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu  defquellcs , Nous  voulons , & 
vous  m andons  que  vous  faciez  joiiyr  plaineme  .c  Si  paisiblement  durant  ledit  temps  l’ex- 
pofant,  & ceux  qui  auront  droit  de  luy, fans  fouffrir  qu’ils  y reçoiuent aucun  empefehe- 
ment.  Voulons  auffi  qu’en  mettant  au  commencement  ou  à la  fin  de  chacune  defdites 
Pièces  ou  Volumes,  vn  Extrait  des  prefentes,  elles  foient  tenues  pour  deuement  ligni- 
fiées , 8c  que  foy  y foit  adjouftée , & aux  copies  collationnées  par  vn  de  nos  amez  & féaux 
Confeiliers  & Secrétaires  comme  à l’original.  Mandons  au  premier  noftre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis  de  faire  pour  l’execution  des  prefentes  tous  Exploits  neceftaires, 
fans  demander  autre  permiffion.  Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobftant  clameur 
de  Haro,  Chartre  Normande, & autres  lettres  à ce  contraires.  Donné  à Parisien»  iour 
de  Mars  l’an  de  grâce  i6$i.  8c  de  noftre  régné  le  hui&iefme. 

Par  ie  Rot  en  son  Conseil. 


CONRART. 

Ashsul  d'imprimer  k fyikn  ptr  Laurent  MdWtry  le  ij.  d'Acujl  liti. 


